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LETTRE DE B R U X E L L E S 

Bruxelles - Le moteur de l'unification europeenne, grippe 
depuis l'echec du "Plan Fouchet" en 1962, a ete tres prudemment remis 
en route, le 6 mars, par les Six. Les Ministres des Affaires Etrange­
res, reunis toute la matinee au Chateau de Val Duchesse, dans la ban­
lieue de Bruxelles, ant retrouve le cadre historique OU fut negocie, 
avant 1958, le Traite de Rome. 

Au Sammet de La Haye, il avait ete demande aces Ministres 
"d'etudier la mailleure maniere de realiser des progres dans le do­
maine de l'unification politique, dans la perspective de l 1 elargisse­
ment", et de faire des propositions ace sujet avant la fin du mois 
de juillet. La premiere remarque qui s'impose, pour suivre exactement 
le deroulement ulterieur de cette operation de relance politique, a 
trait au caractere extr~mement prudent du libelle du communique de La 
Haye. Il ne s'agit pas d"'Union", mais d"'unification" politique. Par 
ailleurs, alors qu'en ce qui concerne l'Union economique et monetaire, 
il a ete parle d'un "plan par etapes"; Jiil s'agit ici de l'etude de 
"la meilleure maniere de realiser des progres". La formule est mains 
ambitieuse, et on le comprend quand on considere quatre elements ·au 
mains : d'abord la nature, objectivement tres delicate, du sujet; en­
suite les desastreuses experiences passees; troisiemement l'hypothese 
- et la perspective - de l'elargissement du Marche Commun; et enfin 
les politiques etrangeres actuelles de certains des Six (celie de 
l'Allemagne vers l'Est et de la France en Mediterranee), qui consti­
tuent des sujets de preoccupation pour leurs partenaires. 

Le souci de prudence a ete particulierement evident aussi 
bien au cours des debats eux-m~mes qu'a 1 1 occasion des commentaires 
dont ceux-ci furent suivis. Le representant italien, M. Pedini en 
l'absence de M. Moro, a, semble-t-il, ete le seul a soumettre a ses 
partenaires des propositions, "orales" evidemment, assez elaborees. 
Ila suggere la creation d'un Secretariat politigue travaillant en 
liaison avec la Commission et appele a fusionner un .iour ayec elle. 
Quant au fond, ses propositions prevoient un renforcement progressif 
de la concertation sur les problemes de politique exterieure,jusqu'a 
aboutir a des resolutions contraignantes. Personne, evidemment, ne 
s'est montre pr~t a aller aussi loin - et l'on peut d'ailleurs se de~ 
mander si certaines preoccupations de politique interieure n'expli­
quent pas pour une part la position prise ici par l'Italie. 

Des debats, il apparatt que trois series d'idees se sont 
degagees 

1°) Il faut proceder de fagon realiste, ne pas se lancer 
dans des constructions institutionnelles ambitieuses reveillant des 
querelles de principe sans pour autant permettre d'accomplir des 
progres. Tout .juridisme doi t ~tre evi te, car il risque de cons ti tuer 
un frein. Il vaut beaucoup mieux proceder a des concertations regu­
lieres, periodiques et bien preparees. 
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2°) Les problemes relatifs a la cooperation politique peu­
vent ~tre regroupes en deux categories : d'une part ceux qui sent di­
rectement lies au developpement institutionnel de la Communaute {fu­
sion des Traites, election du Parlement) et qui seront etudies au 
sein du Conseil (en presence, done, de la Commission); d'autre part 
ceux qui sent lies au developpement politique et qui seront abordes 
en reunions intergouvernementales. 

3°) Les candidats a l'adhesion doivent ~tre informes des 
discussions menees entre les Six, et c'est le President en exercice 
du Conseil qui assumera cette charge. Selan le Ministre franqais 
Maurice Schumann, l'expression "dans la perspective de l'elargisse­
ment" employee dans le communique de La Haye signifie d'une part que 
la progression vers l'unification politique ne doit pas rendre l'elar­
gissement plus difficile; d'autre part que les candidats doivent @tre 
tenus au courant des debats menes ace sujet entre les Six; et enfin 
qu'une fois tirees les conclusions de ces debats, celles-ci devront 
leur ~tre communiquees pour avis - ce qui pourra eventuellement con­
duire la Communaute a remettre son ouvrage sur le metier. 

En fait, cette argumentation a une allure un peu theorique. 
Le problemc preoccupant reste celui de la par,ticipation de la Grande­
Bretagne aux discussions le plus tet possible, pour certaines delega­
tions en tout cas. Walter Scheel (Allemagne), par exemple, a estime 
que Landres devrait, des le debut des negociations d 1 elargissement, 
~tre invitee aux debats politiques des Six. Mais est-ce bien neces­
saire, dans la mesure ou, dans un premier temps en tout cas, ces con­
versations politiques pourraient avoir lieu dans le cadre de 1 1 UEO, 
Ce qui aurait un avantage au mains : ne pas creer d'institutions nou­
velles. Encore faudrait-il que la France reprenne sa place au sein de 
cette institution, ce qu 1 elle ne fera pas tant que 1 1 UEO pourra ~tre 
utilisee comme "cour d'appel" du Marche Commun. Gaston Thorn (Luxem­
bourg) a pour sa part estime que les consultations politiques devraient 
se poursuivre a Six jusqu'a la fin de l'annee, en tenant les candidats 
informes, bien entendu. Elles devraient ensuite @tre incluses dans les 
negociations d'adhesion, de telle sorte qu'il soit possible de signer 
en m~me temps le Traite d'elargissement et un Traite politique. 

Apres le lancement de ces diverses idees, il appartient 
maintenant au Comite cree par les Ministres - Comite compose des di­
recteurs politiques de chague Ministere des Affaires Etrangeres -
d'~tablir une premiere synthese avant la fin du mois de mai. La pro­
chaine reunion consacree par les Ministres aces problemes se tiendra 
en Italie, a l'issue de la session de l'OTAN qui yest prevue. Selan 
le Ministre belge Harmel, President en exercice du Conseil, cette 
reunion pourrait durer un ou deux jours. 

Le Conseil a fait preuve de la m~me prudence lorsqu'il en 
est venu dans l'apres-midi a la preparation ~e la negociation d'elar­
gissement. Un probleme, essentiellement, .lui etait soumis par le Co­
mit~ des Representants Permanents : la periode de transition dont les 
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candidats pourront beneficier pour s'adapter a tousles reglements 
communautaires. Il fut d 1 abord entendu qu'il s 1 agirait bien d'accor­
der des delais d 1 adaptation, et non pas, eventuellement, d'autoriser 
des mesures derogatoires. Par ailleurs, le texte adopte par le Conseil 
ne mentionne nulle part la possibilite de proroger cette periode de 
transition qui devra ~tre limitee dans le temps. 

La France obtient ainsi satisfaction dans la mesure ou elle 
ne voulait pas que soit affirmee la possibilite pour les candidats 
d'obtenir des dispositions exceptionnelles avant m~me 1 1 ouverture des 
negociations. Cela etant il ne faut as se leurrer : plusieurs pays 
membres (Allemagne, Pays-Bas, Italie sont tout a fait pr~ts a accor­
der des mesures de sauvegarde, a allonger autant qu'il le faudra la 
periode de.transition, pour faciliter 1 1 entree de la Grande-Bretagne. 
Aussi des divergences de vues ressurgiraient-elles. Mais cela n'est 
pas un element nouveau. De la m@me fa9on, a-t-on decide de n'etudier 
qu 1 en temps utile les problemes poses par la participation des nou­
veaux membres, pendant la periode de transition, aux votes relatifs 
a des decisions qu'ils n'auraient pas a appliquer en m~me temps que 
les anciens membres. 

Le Conseil a egalement evoque, mais sans conclure, la ques­
tion de la procedure· de negociation: qui negociera au nom des Six et 
comment? Ce qui est certain en tout cas,c 1 est que la Commission ne 
se verra pas confier le mandat qu'elle reclamait. Si la France n'a 
pas encore arr@te de position, d'autres pays - les Pays-Bas notamment -
n'ont pas cache qu'il etait tout a fait hors de question d'emp@cher 
les Ministres des Affaires Etrangeres de negocier eux-m~mes, et qu'il 
n 1 existe nulle separation entre affaires economiques et affaires poli­
tigues. Il semble que, sur proposition de l'Italie, on se dirige fi­
nalement vers une formule de negociation proche de celle qui a ete 
utilisee lors du renouvellement de la Convention de Yaounde avec les 
associes africains. Dans cette formule, la Commission joue un r8le 
important, mais la conduite des operations appartient au President 
en exercice du Conseil de Ministres. 

- • (!':', •.. ·:,. _ --..;, ________ ,.. 
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L E S COMMUNAUTES AU TRAVAIL 

LES TRAVAUX DU CONSEIL DES AFFAIRES ETRANGERES. - Outre le de­
bat sur la preparation de la negociation d'elargissement, le Conseil a 
epuise les 6 et 7 mars un ordre du jour assez charge 

1°) Les dernieres difficultes (difficultes d'interpretation) 
en ce qui concerne les pouvoirs du Parlement Europeen ont ete surmontees, 
Ainsi l'ensemble des textes sur le financement agricole, les ressources 

propres et le Parlement, pourrait ~tre signe lors du Conseil de Ministres 
du 20 mars. Il faut esperer que, d'ici la, les Ministres de l'Agriculture 
auront regle la question du vin, sans quoi l'Italie se trouverait placee 
dans une situation 11 impossible 11 • 

2°) L..!...a.c.cord commercial avec la Yougoslavie a ete approuve par 
le Conseil. If sera signe a Bruxelles prochainement. 

3°) La Commission a re~u mandat du Conseil pour ouvrir des ne­
gociations avec Malte. Les Six proposent un accord en deux etapes, Au 
cours de la premiere etape (5 ans), ils baisseraient de 70 % leurs droits 
de douane, Malte reduisant sa protection de 35 %. 

4°) Un echange de vues a eu lieu au sujet de 1 1 election du Par­
lement Europeen au suffrage universel. Pierre Harmel prendra contact avec 
le Parlement lui-meme pour poursuivre 1 1 examen de cette affaire. 

5°) Un debat s'est deroule apropos du programme de renforce­
ment de la Communaute. Il est entendu qu'au debut du mois de juin, les 
Six etabliront un premier bilan, pour faire connaitre aux candidats les 
11 options fondamentales" qu'ils devront accepter en entrant dans la Com­
munaute, au m~me titre que le Traite de Rome et le "droit derive" (deci­
sions communautaires depuis 1958). 

PIERRE WERNER, LEADER DE LA COOPERATION MONETAIRE. - Le Con­
seil a decide de demander a Pierre Werner, Premier Ministre et Ministre 
des Finances du Luxembourg, d'assurer la presidence du "Comite ad hoc" 
charge de presenter "les options fondamentales d'une realisation par 
etapes de 1 1 Union economique et monetaire de la Communaute". Le prin­
cipe de la creation de.ce comite avait ete retenu par les Ministres des 
Finances des Six lors de leur recente reunion a Paris. Outre M. Werner, 
le Comite est compose des Presidents du Comite monetaire, du Comite des 
gouverneurs des banques centrales, du Comite de politique economique a 
moyen terme, du Comite de politique conjoncturelle, du Comite de poli­
tique budgetaire et d'un representant de la Commission (M. Ugo Mosca, 
directeur general des affaires economiques et financieres). 

Ce Comite, qui devra en quelque sorte faire la synthese des 
differentes suggestions nationales et de la communication que la Com­
mission vient de transmettre aux Etats membres, deposera aupres du Con­
seil son premier rapport avant la fin du mois de mai. C'est au Sammet 
de La Haye qu 1 avait ete decidee la mise en place d 1 un plan par etapes 
conduisant a l'Union economique et monetaire. 
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LA MAITRISE DES EXCEDENTS AGRICOLES. - Encore une fois, les 
Ministres de !'Agriculture se sont separes la semaine derniere sans abou­
tir a une solution concernant les surplus agricoles dans le Marche Com­
mun (beurre, sucre, ble). Apres deux jours de reunion, ils ont renvoye 
le dossier a leur prochaine session, les 16 et 17 mars. Le Ministre belge 
Charles Heger, President en exercice du Conseil, avait pourtant elabore 
un compromis "minimum", ne demandant a chacun que de tres faibles sacri­
fices. 

Mais ni l'Allemagne (en ce qui concerne le ble), ni l 1 Italie 
(en ce·qui concerne le sucre), ni la France (en ce qui concerne le beurre) 
n'etaient pretes a transiger. Elles ne le seront sans doute pas plus de­
main, d'ailleurs. _Les positions paraissent irreductibles. Rien, ou quasi­
ment rien, ne sera fait sur le plan des prix ou des mecanismes de soutien. 
De toutes fa9ons, si decision il ya finalement, elle n'aura certainement 
pas pour consequence de reduire les excedents et les depenses. Quant aux 
actions possibles par le.: biais des structures ou des aides sociales et 
financieres, les Pays-Bas ne veulent pas en entendre parler jusqu'a ce 
que des economies aient ete realisees par ailleurs. Il n'y a done pas 
d'issue. 

Tout au plus peut-on attendre que les Ministres, finalement, 
faute de pouvoir engager des mesures dans l'immediat, prennent des pre­
cautions pour 1 1 avenir. Ainsi, l'idee a ete lancee de faire participer 
les producteurs a la resorption des excedents, au cas ou le niveau des 

· stocks actuels s'~leverait. 

LE SECOND PLAN BARRE. - La Commission a transmis aux Etats mem­
bres une "communication" relative a la realisation de l'Union economique 
et monetaire. Dans ce document, qui sans aucun doute constituera la base 
des travaux du 11 Comite ad hoc" preside par M. Pierre Werner, elle realise 
deja une synthese des differentes idees emises au cours de la session des 
Ministres des Finances des Six a Paris. 

La Commission prend comme horizon l'annee 1978,qui coincidera 
avec la couverture complete des depenses communautaires par des ressour­
ces propres et, probablement, avec la fin de la periode de transition 
pour les candidats au Marche Commun si les negociations aboutissent a un 
succes. Par rapport aux 11 monetaristes 11 qui souhaitent que l'unification 
monetaire entraine l'Union economique (Belgique, Luxembourg), et aux 
11 economistes 11 qui attendent au contraire que la primaute soit accordee 
a l'Union economique (Allemagne et Pays-Bas), la Commission estime que 
les deux actions doivent aller de pair, en s'appuyant l'une sur l'autre 
(c'est, semble-t-il, la these de l'Italie et de la France). 

Selan la Commission, les Six doivent effectuer un choix entre 
toutes les mesures a mettre en oeuvre, et se concentrer sur quatre se­
ries de dispositions essentielles : 1°) La politique economique a court 
et moyen terme, la politique monetaire, la politique budgetaire; 2°) ia 
realisation du marche europeen des capitaux; J 0

) L'harmonisation fiscale; 
4°) Le renforcement de la solidarite monetaire en faisant de la Communau­
te un ensemble monetaire individualise et organise au sein du systeme mo­
netaire international - ce qui implique, a terme, des parites fixes entre 
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les monnaies des Six. 

La Commission estime que ces quatre secteurs devraient ~tre 
approfondis en trois eta es : 1971-72 (etape preeliminaire), 1973-75 
(etape preparatoire et 1976-1978 (etape definitive). La premiere etape 
representerait essentiellement l'achevement du mouvement deja lance par 
le premier Plan Barre, notamment en ce qui concerne la programmation 
et le concours financier a moyen terme. En outre, les Etats membres 
devraient s'engager a ne pas elargir la marge de fluctuation de leur: 
monnaie. 

La seconde etape serait capitale : elle comporterait la defi­
nition en-commun des lignes directrices de la politique economique glo­
bale, la coordination des politiques budgetaires, l'ouverture des mar­
ches des capitaux nationaux, le rapprochement des taux de TVA, l'harmo­
nisation des accises et de 1 1 imp8t sur les societes. En matiere monetai­
re, elle verrait le resserrement de 1,5 a 1 % des marges de fluctuation 
des monnaies des Six, la mise en oeuvre d 1 une politique d'intervention 
concertee des Banques Centrales sur les marches des changes, l'elabora­
tion d'une politique des credits et la gestion en commun des rrrs. 

Enfin, _la troisieme etape devrait voir la realisation des 
objectifs suivants : creation d'un Conseil des Gouverneurs des Banques 
centrales, mise en place d'un Fonds europeen de reserve (soumis a 
l'autorite du Conseil des Gouverneurs), definition de parites fixes 
de change, libre circulation des capitaux et abolition des frontieres 
fiscales. 

LA COOPERATION SCIENTIFIQUE ET TECHNIQUE. - La cooperation 
technologique europeenne "elargie" va franchir un nouveau pas apres le 
Conseil de Ministres des 6 et 7 mars. Fin octobre 1969, les Six avaient 
decide d'adresser des propositions de cooperation scientifique et tech­
nique a 9 pays europeens : les quatre pays candidats (Grande-Bretagne, 
Norvege, Irlande, Danemark), la Suede, la Suisse, l'Autriche, l'Espagne 
et le Portugal. Ces propositions portaient sur uncertain nombre d'ac­
tions relevant des domaines de l'informatique, des telecommunications, 
des nouveaux moyens de transport, de la metallurgie, des nuisances, de 
la meteorologie et de l'oceanographie. 

Tousles pays tiers invites ont marque leur accord de prin­
cipe pour participer a la cooperation ainsi envisagee - sans toutefois, 
sauf une exception, fournir les precisions attendues sur leur position 
a l'egard des differentes actions opposees. Au cours de sa derniere 
session, le Conseil a exprime le souci de h~ter la mise en oeuvre de la 
cooperatio~ envisagee, et il a decide en consequence de reunir dans les 
meilleurs delais, c'est-a-dire au plus tard au cours de la premiere quin­
zaine d'avril, sept groupes d'experts des 15 pays en cause. La competen­
ce de chaque groupe s•etendra, pour six d'entre eux, a l'ensemble des 
actions prevues dans chacun des secteurs · reteni1s.:Un groupe special 
est par ailleurs constitue pour"l'action 70" : "Centre europeen de cal­
cul pour l'exploitation et la recherche meteorologique". 
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Ces groupes d'experts ont pour mandat : 1°) de preciser la 
position des pays participant aces reunion a l'egard des actions pro­
posees par la Communaute et de discuter de toutes les propositions ou 
suggestions qui pourraient etre presentees dans ce cadre; 2°) d'exami­
ner les problemes techniques, financiers, etc ••• souleves par la reali­
sation des projets qui seront effectivement lances. 

Leurs travaux auront pour objet d'elaborer des propositions 
en vue de preparer les deliberations des Ministres competents pour la 
technologie, ceux des Six et ceux des pays tiers interesses. Ils de­
vront aboutir dans un delai aussi rapide que possible, et au plus tard 
le 15 juin, a la redaction des rapports qui seront adresses aux gouver­
nements. Le Conseil a par ailleurs suggere que soit confie a M.Aigrain, 
President du Groupe de Travail qui a assure toute la preparation de ce 
dossier, une t~che de coordinateur entre les differents groupes - en 
quelque sorte de "President general" de l'operation. 

Le Comite des representants permanents, apres avoir reccueil­
li l'avis du Groupe de hauts fonctionnaires de la recherche scientifi­
que prevu par la resolution du Conseil du 31 octobre 1967, etudiera 
les divers rapports et les transmettra au Conseil afin que ce dernier 
puisse avoir une vue d'ensemble des travaux effectues et des conclu­
sions a en tirer pour la suite de la procedure. 

Les groupes d'experts se reuniront a Bruxelles, en la presen­
ce d'experts de la Commission, et le Secretariat du Conseil en assurera 
le secretariat. Cette decision de procedure qui sera proposee aux pays 
tiers interesses, tient compte de la necessite d 1 une double coordina­
tion: d'une·part entre les differents groupes afin de donner a la 
cooperation un caractere structure portant sur un ensemble coherent 
d'actions, et d'autre part, entre les six Etats membres dont emane 
l'initiative de la cooperation. Les delais prevus laissent supposer 
que la mise en oeuvre effective des premieres actions de cooperation 
n'est pas a attendre avant l'hiver prochain. 

APPROBATION DEFINITIVE DU BUDGET D'EURATOM POUR 1970. - Le 
Conseil a definitivement approuve le budget de recherche et d'investis­
sement d'Euratom pour l'exercice 1970, en donnant partiellement satis­
faction au Parlement europeen qui, dans une resolution adoptee le 3 
fevrier dernier, avait demande la reintroduction dans ce budget des 
credits (Uc 500.000) que la Commission avait prevus dans son avant­
projet afin d.e permettre la realisation d I une Serie d I etudeS prealables 
sur la reorganisation du Centre Commun de Recherche et l'ajout au pro­
gramme de certains travaux de caractere non nucleaire. Le Consei1 a 
prevu un credit'd'Uc 100.000 a cet effet, mais celui-ci ne pourra etre 
utilise qu'apres accord du Conseil sur les elements principaux d'une 
solution aux questions en cause. 

Quant au reste, le budget 1970 est calque exactement sur le 
budget 1969, ~ous reserve des augmentations intervenues depuis dans 
les frais de recherches, notamment de !'elevation des coOts du person­
nel.Ilse compose a parts a peu pres egales de programmes communs et 
de programmes complementaires, ces derniers etant finances par une par­
tie seulement des Etats membres. 
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ETUDES ET T E N D A N C E S 

LE FRANC SUISSE] 

par Robert Masse 

Professeur a la Faculte des Sciences Economiques (Grenoble) 

Alors que circulent sur le Franc suisse des rumeurs de reeva­
luation, le Financial Times de Landres se demandait tout dernierement 
si cette devise ne serait pas justiciable plutot d'une devaluation. 
Une telle reaction etait inevitable. Il fallait bien, un jour OU l'au­
tre, que l'on scrute de plus pres la situation de cet insolente monnaie 
qui se permet de defier la livre et le dollar, et qui se fait passer 
pour la plus stable et la plus sure du monde. 

Pourtant la Suisse, avec ses six millions d'habitants, n'est 
pas un bien grand pays, comme on peut s'en apercevoir aisement des que 
l'on sort de la frange industrielle zurichoise au de l'eblouissante 
citadelle que represente Geneve, cernee par la France, le Leman et le 
pays de Vaud. Bien loin de disposer d'une economie puissante pour sou­
tenir sa monnaie, ce pays est, sinon pauvre, du mains modeste. Comment 
les choses s'y presentent-elles dans le domaine qui nous interesse ici. 

1°) LA BALANCE COMMERCIALE ET LES SERVICES - Depuis 1958 au 
mains, la balance commerciale est largement deficitaire, meme si l'on 
peut constater au cours des dernieres annees une diminution du deficit. 
La recente evolution de la balance a en effet ete la suivante (en$ mil­
lions) : 

1964 
1965 
1966 
1967 
1968 

- 901 
- 650 
- 569 
- 525 
- 384 

Pour apprecier la pleine signification de ces chiffres, on 
peu t les comparer a ceux du produi t national brut. Ce dernier et ant de 
l'ordre de$ 18 milliards de dollars, les deficits de 1966 et 1967 se 
sont inscrits pour 3 % environ de ce montant. Si l'on rapproche ces 
donnees des donnees correspondantes aux Etats-Unis, on observe que la, 
sur la base des liquidites de$ J milliards, le deficit de la balance 
commerciale represente O,J % du PNB, soit dix fois mains. 

La Confederation Helvetique pratique diverses operations sur 
services qui, semble-t-il, laissent des excedents faisant plus que com-
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penser le deficit de la balance commerciale proprement dite. Toutefois, 
il ya lieu de se montrer prudent ace sujet car les statistiques des 
services (tourisme, revenus d'investissement, etc, ... ) sont loin d'avoir 
la meme precision que les statistiques douanieres. 

2°) LES OPERATIONS COURANTES ET LA BALANCE DE BASE - En ajou­
tant aux marchandises et aux services les transferts unilateraux, aussi 
bien prives que gouvernementaux, on arrive finalement aux evaluations 
suivantes quant au solde des paiements courants (en$ millions - source 
FMI) : 

1964 
1965 
1966 
1967 
1968 

- 411 
70 

+ 121 
+ 239 
+ 545 

On remarque ainsi que le compte courant de la Suisse ne se 
caracterise pas par des excedents reguliers, meme si la derniere annee 
a ete satisfaisante. 

Si l'on se fonde uniquement sur l'etat de ce compte courant, 
il est clair que la Suisse, jusqu'en 1967, n'etait guere en mesure 
d 'effectuer des placements a 1 r etranger. De fai t, il apparai t que jus­
qu' a cette annee le pays n'a realise que tres peu d'operations de ce 
genre - etant entendu qu'il ne peut s'agir ici que des placements repe­
res. Cependant, en 1968, la situation change brusquement et la Suisse 
prete a long terme a l'etranger environ$ 650 millions, soit sous forme 
d'obligations emises par les etrangers en Suisse, soit sous forme d'a­
chats de valeurs etrangeres. 

Si done on envisage pour l'annee 1968 la balance de base telle 
que la definissent les experts de l'OCDE, on s'apergoit qu'elle se solde 
par un deficit d'environ $ 100 millions, puisque les prets ant depasse 
l'excedent laisse par le compte courant. Sous une forme plus moderee, 
c'est ainsi une position analogue a celle que l'on a reprochee aux Etats­
Unis : preter plus a l'etranger que ne le permettent les excedents du 
compte couran t. 

3°) LES MOUVEMENTS DE CAISSE - Si l'on regarde maintenant 
l'etat des reserves brutes, on enregistre en 1968 une sensible ameliora­
tion de la situation. Cette amelioration n'est evidemment pas due a la 
balance de base, mais presqu'exclusivement a des mouvements de capitaux 
a court terme ou, pour mieux dire, a des mouvements de caisse plus ou 
mains ·saisissables. En effet, les avoirs des barques privees se sont 
accrus de$ 771 millions, et ceux de la Banque nationale de$ 593 mil­
lions, soit au total$ 1.364 millions. 

La seule explication possible de cet accroissement de reserves 
est fournie par le paste II erreurs et omissions 11 , qui comptabilise en 
effet des entrees de fonds non reperees pour environ$ 1.400-millions. 
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4°) LES ENGAGEMENTS A L'ETRANGER - Plus importante encore que 
les considerations qui precedent est la question du degre de liquidite 
du systeme monetaire helvetique. Or il se trouve que les statistiques 
disponibles ne permettent absolument pas d'evaluer l'importance des 
avoirs etrangers en Suisse, c'est-a-dire l'importance des engagements 
a vue et a court terme de la Suisse envers l'etranger. Alors que l'on 
connait assez exactement les engagements des Etats-Unis a cet egard, 
on n'a en realite aucune idee de ce que sont les engagements de la 
Suisse. Les seules indications - indirectes - que l'on peut avoir ace 
sujet procedent de l'examen de l'evolution des depots a vue et a court 
terme. L'augmentation de ces deux categories de depots depuis quelques 
annees a ete assez massive 1et l'on peut en inferer qu 1 une partie au 
moins d'entre eux appartient a des etrangers. 

Les depots a vue des banques commerciales sont passes de FS. 
15 milliards au premier trimestre 1966 a FS. 20 milliards en;aout·1969; 
les depots a terme se sont eleves de FS. J4 milliards a 53 milliards. 
A quoi s'ajoutent 26 milliards d'obligations.'. Sur ce total de FS. 100 
milliards, combien sont de main etrangere? Meme en acceptant une forte 
marge d'incertitude" on ne peut que noter un etrange ecart entre la 
masse vraisemblable des montants en mains etrangeres et les FS 10 mil­
liards d'or detenu par la Banque Nationale au titre des reserves. En 
outre, rien ne dit qu'en cas de demande de conversion massive, les au­
torites helvetiques auraient le courage de sacrifier jusqu'a leur der­
niere once d'or pour faire face a leurs engagements vis-a-vis de l'e­
tranger. Quoi qu'il en soit, il est de fait qu'a fin octobre 1969, le 
total des reserves - or et devises - se montait a$ J,2 milliards, soit 
FS. 14 milliards; et il est liautement probable qu'a la meme date les 
fonds etrangers "en attente" representaient un chiffre largement supe­
rieur. 

La situation financiere de la Suisse est entouree de trop de 
discretion pour que l'on puisse en avoir une connaissance precise. Ce 
qu'il ya de sur, c'est que ce_ pays, meme lorsqu'il connaissait des 
deficits importants, n'eprouvait aucune difficulte parce que de tous 
cotes lui venait de l'argent a garder. Mais, a la difference des Etats­
Unis qui offrent aux detenteurs de dollars un flux annuel de$ 900 mil­
liards de produits et services et un fabuleux reservoir de valeurs mobi­
lieres, la Confederation n'offre qu'un mince ruisseau de marchandises 
relativement cheres. 
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I ASSURMfCES I 

(554/16) Filiale de courtage maritime a Londres du groupe bancaire 
SAMUEL MONT.AGU LTD, la firme BLAND, WELCH & co LTD (cf. n° 482 p.18) est associee a parite 
(l/3 chacune) a la firme frangaise d'assurances-conseil JUTHEAU & CIE (cf. no 542 p.17) dans 
la societe de courtage J1J°'rIIEAU & MARSH & Mc LENNAN Sarl (capital de F. 30.000), creee a 
Paris avec M. Ra,ymond JuthP.au pour gerant. 

Les fondat,rices y ont pour partenaires.le groupe d'assureurs-conseils et courtage 
en assurances de New York MARSH & Mc LENN.AN INC. (cf. n° 546 p.18) avec trois de ses asso­
cies correspondants en Europe: J. IIEtl.1RIJE.AN & SES FILS Sprl (Bruxelles), GP..ADMANN, HOLLER 
& C0 G~bH (Frar1cfort} et D. HUDIG & cc INTER.NATION.AL N.Y. de Rotterdam (a travers sa filiale 
de Willemstad/Curagao - cf. n° 504 p.28). 

** (554/16) Le groupe d'assurances de Turin AUSO.NIA-STA GENER.ALE DI ASSI-
CURAZION'I SpA (cf. n° .539 p.19) a fa.it apport de sa branche "Vie" a une filiale formee a 
cet effet., AUSONIA VITA SpA (capital de LL 500 millions); sous. la presidence de M. l>fario 
Facco de Lagarda et la direction de MM. Elio Mottura et Raffaele Politi (lequel vient 
d I Hre nonnne administrateur de la compagnie-mere} • 

** (554/16) Les accordA de cooperation technique conclus en 1967 (cf. n° 
409 p.22} entre les groupes frangais d1assurances L1.ABEIIJ...E SA (cf. n° 550 p.20) et LA PAIX 
SA (cf. n° 533 p.18) vont ~tre renforces par la creation d 1un holding canmun, LES CIES 
D' .ASSURANCES .ABEILLE & PAIX-CAP SA, auquel elles f eront apport de leurs par·bicipa.tions 
frangaise et etrangere dens la branche. 

Preside par M. Jean Ma.rjoulet (L 2ABEIL1E) et vice-preside par Melle Jeanne Lan­
glet (LA PAL~), ce holding, que dirigeront }.IM. Georges Giorgetti et Michel }1archal, coiffera 
notamment: 1) les compagnies LV.ABEILLE I.G.A.R.D. SA, L'ABEILLE-VIE SA, L1.ABEILLE INTERNA­
TIONALE SA (avec ses filiales CIA IT.ALI.ANA DI ASSICURAZIONI L'ABEILLE SpA et CIA GENER.ALE 
DI ASSICURAZIONE SpA de Milan, L'ABEILLE SA de Bruxelles, HEMISFERIO L1.ABEILLE SA-CIA DE 
SEGUROS GENER.ALES de Madrid, STE MAROCAINE D'ASSUR.ANCES SA de Casablanca, THE CONTINENT.AL 
ASSURA.l.J'CE C0 OF LONDON LTD de Londres, etc ••• ), L1EP.ARGNE DE :b"R.ANCE SA (cf. n° 491 p.19), 
etc ••• apportees par le premier groupe, qui sera majoritaire; 2) les compagnies LA PAIX I.ARD, 
LA PAIX-VIE, LA PAIX SA BELGE D1ASSURANCES (Bruxelles), LA PAIX .APRICAINE (Maroc), LA PAIX 
DU CAN.AD.A Ltee (Canada), ZENITH ·vERSICHERUNG NJ (cf. n° 523 p.16), L.A PAZ SA (Venezuela), 
etc ••• , apportees par le· second. 

I AUTOMOBILE I 
(554/16) · Le groupe brita.nnique d 1accessoires pour automobiles WINGARD 

LTD de Chichester/Sussex (cf. n° 520 p.22) a conclu aux Pays-Bas une association en vue de 
la fabrication de saJJgles et ceili:bures de securi te. avec la firme C.ARROSSERIEFABRIEK COENEN 
N.V. (La Haye). ~ cad.~e en sera la societe N.V. COENEN-WINGARD SAFETY CORP., creee a cet 
effet a La Haye sous le contr8le a 51 % du partenaire neerlandais. , 

Specialisee depuis 1965 dans les ceintures de securite et toits ouvrants, COENEN 
portera progressivement, avec la nouvelle affaire, sa production annuelle a 500.000 unites/ 
an. Wil1GARD, fournisseur exclusif de sangles pour le groupe ]'ORD en Grande-Bretagne, dispose 
depuis 1968 (cf. no 482 p.18) d'une filiale de vente a Stuttgart. En 1969, il s•est associe 
au groupe frangais PROJECTEURS Cr.BIE SA (Bobigny) pour creer au Royaume-Uni l'entreprise 
CIBIE-WINGARD LTD. 
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I BATIMENT El' TRAVAUX PUBLICS ' 

(554/17) L1 expansion en Republique Federale de 1 1entreprise de cons-
truction immobiliere IDE.AL BUILDlliG CORPORATION LTD de Londres (cf. n° 544 p.19), membre 
du groupe d 1investissements TRAF.ALG.AR HOUSE INVESTMENTS LTD (Londres), aura de9ormais pour 
cadre la societe IDE.AL BUILDlliG EIGENHEIM Gn:bH (Franci'ort.), constituee au capital de DM. 
200.000 avec pour gerant M. William Carey-Morgan (Londres). 

Sur le Continent, la fondatrice contr8le a .Amsterdam la compagnie de portefeuille 
IDE.AL BUILDlliG INTER.NATION.AL HOLDINGS N.V., au capital autorise de Fl. 0,5 million (libere 
de 20 %) • 

** (554/17) La STE NOUVELLE m CONSTRUCTIONS & DE 'IRAVAUX-SNCT SA de 
Paris (cf. n° 474 p.14), que preside M. Marcel Bufnoir, s 1est assuree le contr8le a Villeur­
banne/Rh8ne de 1 1 entreprise SUD EST TRAVAUX CONSTRUCTION SA, q1ii a desormais MM. G€orges 
Reme et Serge Gaudon pour president et dir&cteur general respectivement. 

Filiale comml..Ile de .Ja CIE D1ENTREPEISE-C.F.E. SA de Bruxelles (groupe STE GENER.ALE 
DE BELGIQUE SA) ainsi que des groupes DENAIN-NO~EST LCNGWY SA (cf. n° 540 p.33) et CIE 
FIN.ANCIERE DE PARIS. & DEC, PAYS-B.AS SA (a travers 1 1 OMNIUM DE PARTICIPATIONS FIN.A."iCIERES & 
I}..1DUSTRIELLES SA -cf •. n° 547 p.28), la S.N.C.T. a pour principaux interets: 99,20 % dans 
la. STE NOUVELLE D1EN'l'REPRISES GENERALES Sarl. (.Angoule:ne/Charente), que gere M. Bufnoir; 
87, 32 % dans la STE NOUVELLE DE CONSTRWTION DU MIDI SA (Paris), que preside M. Rene Imhof 
- nomme administrateur de SUD EST TRAVAUX CONSTRUCTIONS; 23,95 % dans la STE ETUDES & EN­
TREPRISES SA (Paris), que preside M. Bufnoir, etc ••• 

** (554/17) Le g.roupe de genie civil de Rotterdam KON. MIJ. TOT HET 
UITVOEREN OPENB).RE WERKEN 11 .ADRIA.AN VOIKER" N. V. (cf. n ° 465 p. 34) a rationalise ses interHs 
en fusionnant a Nieuw Vennep deux filiales specia.lisees dans le beton arme, N.V • .AANNEMINGS­
BEDRIJF ERVEN J .F .P. J.M-TSEN et NEDERLANDSCHE BETONMAATSCHA'P.PIJ BATO N. V. de La Haye (cf. 
n° 346 p.28) ,sous le nom de N.V. NED. BETONMIJ. BATO-,..T.ANSEN et la direction de MM. R. van 
Beek, P.T. Stenstra et M. Volkers (M. C. van Stam, directeur de la prend.ere etant appele 
a d 1autres fonctions au sein du groupe) • 

.ADRIA.AN' VOLKER possede plusieurs filiales a l'etrang&r, et nota.II111ent BEUzE DETRA­
VAUX DE DRAG.AGES N .V. (.Anvers), STE FRANCO-NEERLANDAISE DE 'ffi.AVAUX PUBLICS & DE Dft.4.G.AGES 
SA, THE DREOOING & CONSTRUCTION co LTD, AUSTRALIAN DREOOING & GENERAL WORKS PTY LTD, etc ••• 

** (554/17) Une association 33,3/66,6 nouee entre les groupes cimentiers 
francais CIMENTS LAFARGE SA (cf. n° 546 p.30) et espagnol TUDELA VffiUIN SA ( Oviedo) a donne 
naissance a la societe TlJ'DELA-L.AF.ARGE SA (Oviedo), a laquelle le second a fait ~pport de son 
usine de Veguin. Cette unite,qui fera 11 objet d 1investissementsce modernisation et d 1 exten­
sion pour un montant de Ftas 400 millions, produira ensuite 60.000 t./an de superblanc cin­
si que du calcaire et de la chaux, tous materiaux destines au complexe siderurgiqu~ qu 1ex­
ploite a Gijon 11UNINSA-UNION SIDERURGICA ASTURIANA SA de Madrid (cf. n° 400 p.31). 

** (554/17) Le holding illllilobilier de Zurich .ALVIC GES. 'FUR IMMOBILIEN-
TR.ANS.AKTIONEN .AG slest donne une filiale a Paris, LOGER 8A (capital de F. 1,4 million), 
que preside M. Marcel Teton (Marly-le-Roi/Yvelines). 
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** (554/18) Membre du groupe STE GENERfJ:E DE BELGIQUE SA (cf. n° 551 
p.16), la compagnie SYNDICAT GENERAL IMMOBILIER SA de Bruxelles (cf. n° 545 p.18) s 1est 
donnee une filiale de pr anotfon ::1.mmobiliere ( 97, 6 %) , Lfil.Jl)IT XR.AAIBEL SA (Bruxelles) au 
capital de FB. 1 million, en association symbolique (1 % chacun) avec le CREDIT FONCIER 
INTERJiATION.AL SA (Bruxelles) et la cm GENERALE DE COMMERCE & DE REPRESENTATION "REBELCO" 
SA (Ix.elles-Bruxelles). · 

C'est avec les m~mes partenaires que la fondatrice avait deja forme les societes 
LENDIT SA en avril 1968, LENDIT COINTE SA en avril 1969, LENDIT TURNHOUT SA en juillet 1969 
et LENDIT-KOP..BEEK-LO SA en decembre 1969. 

** (554/18) Les entreprises neerlandaises de construction immobiliere 
S.t.NDERS VERENIGDE BEDRIJVEN N.V. (l.rnhem) et .ALGEMENE BOUW CENTRALE A.B.C. N.V. (lunstel­
veen) se sont donnees, aupres de la premiere, une filiale paritaire pour la realisation 
de projeis communs, V.AS'IGOED ONTWIKKEL.INGS MIJ. NEDERLAND N.V. (capital de FL 1 million, 
libere de 20 %), dirigee par MM. P.J.J. Hueber et C.A. Schlick • 

.Animee par MM • .Anton van der Wal et C.A. Schlick, l'entreprise d'.Amstelveen opere 
aux Pays-Bas a travers trois filiales creees en 1966: N.V. PROJECTOOTWIKKELING V.ASTGOED 
A.B.C. N.V., V.ASTGOEDBEHEER .A.B.C. N.V. et A.B.C. MAKEL.AARDIJ N.V. 

** (554/18) Le groupe de Rotterdam P.AKHOED HOLDING N.V. (cf. n° 550 
p.46) s 1est associe a parite (a travers ·sa filiale d'.Amsterdam BLAUWHOED N.V. - cf. n° 505 
p.20) au groupe de Gouda VERENIGDE BEDftIJVEN NEDERHORST (NEDERHORST UNITED) N.V. (cf. n° 
548 p.20) pour constituer a Rotterdam la firme de gestion immobiliere P.AKHORST N.V. (capi­
tal de Fl. 0,5 million), dirigee par M. A.G. Biemond. 

** (554/18) Les entreprises francaises de materiels d 1 eclairage CIE DES 
L.AMPES SA (filiale commune de la CIE FRANCAISE THOM:iON-HOUSTON-HOTcmaSS-BRANDr SA pour 
52,3 % et de la C.G.E.-CIB GENER.ALE D'ELECTRICITE SA pour 46,9 % - cf. n° 536 p.29), de 
rev~tements de sols et muraux SOMMER SA (cf. n° 511 p.18), de panneaux acoustiques ETS 
MARCEL MIGUET SA (cf. n° 401 p.40) et de materiels et accessoires de bureau FLAMBO SA (cf. 
n° 15 p.22) negocient la creation d'un groupement d'inter~t economique pour l'agencement 
de locaux :professionnels, G.E.F.-GROUPEMENT ESPACE FONCTIONNEL. 

** (554/18) . Ne en 1969 (cf. n° 504 p.20) de la concentration des entre-
prises de genie civil .AM:iTERD.AMSCHE BALL.AST MIJ. N.V. (.Amsterdam) et H.F. BOERSMA N.V. 
(La Haye) au profit de la premiere, le groupe BALLAST NED.AM GROEP N.V., dont le chiffre 
d1affaires s'est eleve a Fl. 350 millions en 1969, a pris a Rotterdam le contrele ahsolu 
de la firme W.ACO-BETON N.V. (cf. n° 353 p.18). D1autre part, il a porte a 75 % sa partici­
pation a Eindhoven dens la societe GROOTEL'S BOUWMIJ N.V. (cf. n° 516 p.19). 
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CAOU.CCHOUC 

(554/19) Les liens noues ce longue date en matiere de fournitures 
rPciproques, associationf jndustrielles communes, voi1e investissements (cf. notamment nos 
551 p.34 et 543 p.8 et 19) entre l':!S gr0ui:,es caoutchoutiers PIR~LI SpL de Milan et DUNLOP 
C0 LTD de Lond1 es vont etre 1·enforces 2ar de nouveaux accords industriels et financiers d011t 
la mise en oeuvre interviendra co1ir&.r~t 1970, sans modifier les structures des s~cietes 
elles-me,11es • 

D1 importance comparable, les dmx groupes sont conYenus da fusionner leurs inst,aJ., 
lations inclustl'ielles (210 usines d.ans le monc!.e, dont 82 pour PIRE.LLI), le premier orien­
tant ses operations vers l'Europe meridio~ale et lP.Arnerique Latine, et le second vers l 1Eu­
rope septentrionale, le Commonwealth et 1•.Aruerique du Nord. En outre, plusieurs holdings 
com1nuns seront formes, ou cha~un d 1eux prendra des participations de 40 a 49 % suivant 1es 
cas. 

(554/19) L'entreprise belge de detergents et produits chimiques tensio-
actifs STE DES PRODUITS TENSI.0-ACTIFS & DERIVE.S 11 TENSIA11 SA de Liege (cf. n° 535 p.26) 
s'est donnee une filiale industrielle et conunerciale en Republique Federale, ~'!SIA GmbH 
CHEMISCHE PRODUKTE de Willich-Neersen (capital de DM. 200.000), que gerent MM. G.A. Berthe 
et A.G. Braconier. 

La fondatrice, qui possede des filiales ou affiliees aux Pays-Bas, France, Italie1 
Grande-Bretagne, Espagne et Suisse, est elle-meme filiale 50/30/20 du groupe S.B.A.-STE 
BELGE DE L1AZOTE & DES PRODUITS CHIMIQUES DU MARLY SA (Renory-Ougree) et des societes C.AR-­
BOCHIMIQUE SA (Bruxelles) et U.F.I.-UNION FINANCIERE & INDUSTRIELLE LIIDEOISE SA (Liege}. 

** (554/19) Filiale a Milan du groupe americain MINNF.sOTA MlNING & MANU-
FACTURING C0 de Saint-Paul/Minn. (cf. n° 538 p.31), la compagnie FERR.ANIA SpA (capital de 
Li. 9 milliards - cf. n° 477 p.22) investira Li. 1,3 milliard dans la constxuction a Savone 
d 1une usine de films en couleur (operationnelle en 1971). Elle a par ailleurs negocie la 
prise du contr8le a. Milan de la societe immobiliere LA P.ARTECIPE SpA (capital de Li. 250 
millions), qu 1elle absorbera ~rochainement. 

** (554/19) Apres .avoir acquis (cf. n° 553 p.21) de la fn.mille Leverkt1$ 
la majorite a plus de 75 % du holding chimique VEREINIGTE ULTRAMARINFABRIEKEN .AG. VORM. 
LEVERKUS, ZELTNER & CON. (Marienberg/Bergstr.), le groupe chimico-pharmaceutique J.R. GEIGY 
SA ( B,ile) a lance ~e offre publique d1 achat devant lui en assurer le contr8le absolu. 

** (554/19) Filiale a Turin et Milan du groupe FIAT SpA (Turin), la 
compagnie de peintures et laques INDUSTRIE VERNICI ITALI.ANE SpA (cf. n° 519 p.22) va im­
planter dans le Mezzogiorno une usine de vernis qui sera ex.ploitee par UI1e affiliee a 33,3%, 
IBISUD SpA-INDUSTRIE VERNICI & .AFFINI, creee a Naples en association paritaire pour le solde 
avec le groupe S.M.E.-STA MERIDIONALE FINANZIARIA SpA de Naples (cf. n° 524 p.14) et la 
compagnie de portefeuille de Rome INSUD-NUOVE INIZIATIVE PER IL SUD SpA (groupe public 
E.F.I.M. - cf. n° 551 p.21 et infra). · 
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** (554/20) Le groupe chimique de DUsseldorf HENKEL GmbH (cf. 11° 552 
p. 21) a accorde d. 1 1 entre-prise yougoslave MERI~ (Krusevac). une licence de fabrication de 
son detergent "l'To-Dixan". Le g:;,·oupe allema.ILd realise avec 30.000 salaries un chiffre d'af­
fairer. ar,nuel (hors taxes) de l'ordre de DM. 3 milliards, dont 50 % environ avec ses deter­
gents et produits de nettoyage, 30 % ave~ ses produits inorganiques et colles,et lemlde 
avec ses produits d1entreticn, d 1alimentation, cosmetiques et emballages. 

Ses principa.lel:l filic.les dans le. pays sont E. MATTHES & 'WEBER GmbH de Duisburg 
(carbonate de soude et soude caustique), NOBLEE & THORL GmbH ne Hambourg (huiles et grais­
ses p01.n· 1 t industrie alimantai.re), DEUTSCHE HEFEWERKE GmbH (Hambourg) et B.AST Illi"FE- & SPI­
RITUSWERKE GmuH de Nuremberg (levures et eaux-de-vie), SIIDERT & co GmbH de Neuwied (stea­
rine et, oleines), VON B.AERLE & SPONN.AGEL GmbH de Berlin ( silicate de soude), NEIN.ABER CHE-· 
}1IE GmbH de Loxsiedt {alcools gr~, les ~ntreprises de papier et bois PAPIER & P.APPE GmbH 
{:Monheim) et HOLZWERKE ZAPPENDORF GmbH (Zappendorf), LANG APP.ARATEBAU GmbH de Si&gsdcrf/ 
Obb. {systeme de nettoyage), GES. FUR.KUNSTSTOFFVERARBEITUNG mbH de Frechen-Ma.rsdorf (em­
ball&ges en pla.stiqu~), BRAUNSCHWEIGISCHE BLEC'HW.ARENFABRIK GmbH de Brunswick (emba.lla.ges 
en t81e), B~HME CHEMIE GmbH de DUsseldorf (detergents et produits de nettoyage), DRCIRING 
WERKE KG de Krefeld (sa.vo11s), SICHEL-WERKE GmbH de Ha.novr& (colles), THOMSON SIEGEL GmbH 
(50 %) de DUsseldorf (p1·oduits d1 entretien), KOSSACK CHEMIE GmbH de DUsseldorf (51,%), 
DEHYD...\G-DEUTSCHE HYDRIERWERKE GmbH de Dtlsseldorf (societe de '\ente) a.insi que les societes 
de produits cosmetiques, de toilette et d'hygiene CHEMHlAR GmbH (Hambourg), TERACHEt·'1IE 
Gi~bH (Dtlsseldorf), DEDrSCHE r.AMP.AX C-mbH (Dlisseldorf), HENKEL KRAS.ANA GmbH (Dlisseldorf) et 
INTER.COSMETICS GmbH (Dlisseldorf). . 

A 11etranger, il possedP. nota.'lllllent deux filiales en Amerique Latine (Buenos-Aires 
et Sao-Paulo), trois aux Eta ts-Unis ( S'f.AND.ARD ClIEMICAL PRODUCTS INC. et ST.AND.ARD MADISON 
PROPERTIEE INC. de Hoboken/N .Y. et HENKEL CHEMICAL CORP. de New York) , deux en .Afrique 
(Durban et Dar-es-Sa.lam), del!X en Turquie (TURK HENKEL LTD Sti et TORY.AG .AB}, au Japon 
(NIPPON HENKEL CHEMIC.AL C0 LTD de Kobe), en Espagne (HENKEL IBERICA SA de Ba.rcelQne), en 
France (VE}.JT.ALOR Sarl e·.; HENKEL FP..ANCE SA de Paris), en !ta.lie (cf. infra), en .Autriche 
(PERSIL GmbH de Vienne, au capital rece.mment eleve de Sch. 34 a 70 millions), etc ••• 

** (551/20) Membre a Paris du groupe CIE FIN.ANCIERE DE PARIS & DES P.AYS-
B.AS SA, 1 10MNIUM DE P.ARTICIPATIONS FJN.ANCIERES & IlJDIBTRIELLES SA negocie !'absorption de 
la corapagnic holding REICHHOLD BECKACITE SA (Bezons/val d 10ise), dont elle est actionnai­
re pour 1,55 % directement et pour 46,2 % a tra.vers la compa.gnie PIERREFITTE-ATJBY SA de 
Paris (cf. n° 539 p.23). 

REICHHOLD-BECKACITE s'est recemment transformee en compagnie de portefeuille 
a.pres a.voir fa.it apport: 1) de ses activites 11resines synthetiques" a sa. filiale SHEBY SA, 
passee d~puis sous le contr8le du groupe de Rotterdam UNILEVER N.V •. {cf. n° 530 p.18 et 
553 p.33); 2) du solde de ses actifs a PJEHREFITTE-AUBY dont elle est a.insi devenue action­
naire pour 1,93 %. Sa fusion avec 110MNIUM DE ·PARTICIPA'l'IONS permettra. a celui-ci de por­
ter a 22,1 % sa pa.r~icipation dans PIERREFITTE-AUBY, dont le capital a ete recelllllent eleve 
a F. 168 millions. 

** (554/20) Filia.le a Geneve du groupe a.merica.in E.I. DU PONT DE N'EMJURS 
& C0 INC. (cf. n° 547 p.38), la compagnie DU PONT DE NEMOURS INTERN.ATION.AL SJ., qu'ar..ime 
M. Russell C. Nelson (cf. n° 409 p.37), a mcdifie son contrat d.e representation en It,alie 
avec la firme de Milan .ALDO GARZ.ANTI Sas (cf. n° 427 p.29) en confiant la vente des pro­
duits electrochimiques du groupe a la filia.le de Milan DU POh"T DE NEMOURS !TALI.AN~ SpA, 
creee en 1964 {cf. n° 270 p.28) et dirigee par M. Edmond C. Botti. 
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** (554/21) Ayant denonce ses accords avec la filiale a Milan et Lorre.zzo/ 
Como (cf. n° 550 p. 23) du ~roupe w.lemand HENKEL CmbH (cf. supra) en matiere de detergents, 
le g.roupe italien d'appar~ils electromenag~rs INDUSTRIE A. ZANUSSI SpA de Pordenone (cf. no 
536 p. 34) a conclu dans ce secteill' 1m accord de cooperatfon technique et corrnnercial avec la 
socie-t,e LEVER IT.ALIANA SpA (Varese), menibre du groupe de Rotterdam UNIIEVER N.V. (cf. n° 553 
p.33). 

f COMMERCE I 
(554/21) Centrale d 1achat servant 150 adherents, le G.AGMI-GROUPEMENT 

D'ACHAT DES GRANDS MAG.ASINS INDEPEND.ANTS (Paris) prepare la creation d•une filiale fi~anciere 
G.AGMI-EXPANSION, dont il partagera le contr8le a parite avec la CAISSE NATION.ALE DE CREDIT 
.AGRICOLE SA (cf. n° 548 p.30) et un troisieme partenaire choisi parn1i les cinq etablissements 
financiers avec lesquels il.: est actuellement en negociations. At~ capital initial de F. 2 
millions, la nouvelle affaire aura pour objet d'aider les commercants en difficulte soit 
par des pr~ts, .soit par des prises de participations minoritaires et limitees dans le temps 
(cinq ans maximum). 

Les adherents de GAGMI, qui exploitent 92 grands magasins~ 55 supermarches et 19 
hypermarches (le dernier en date etant le "Record" ouvert en decembre 1969 a C1·oissy-sur­
Seine/Yvelines), ont realise en 1969 un chiffre d'affail'es de F. 1,8 milliard. 

** (554/21) L'entreprise neerlandaise de negoce en gros d9 biens de 
grande consommation TH • .ALB.ADA JELGERSi'fA N.V. (Breda), animee par M. Bernc..rd C.J. Albada 
Jelgcrsn,a, s 1est transformee en holding sous le nom de BEHEERSMIJ • .ALB.AD.A JELGERS:MA N.V. 
(ca~ital de Fl. 0,5 million), et en creant trois filiales d1exploitation a Breia: GROSSIER­
DERIJ TH • .ALB.ADA JELGERBMA N.V. (Fl. 3 millions), KAPER SUPERCENTRUM N.V. (Fl. 1 million) 
et DELTA Su"'PERMARKTEN N.V. (Fl. 250.000). 

I CONSTRlCTION EI.ECTRIQUE I 
(~>54/21) Specialiste en Suede de laveries automa.tiques en libre ser-

vice, la societe W.ASCATOR A/B (G!5teborg), membre du groupe CCRONAVERKEN A/Ba travers la 
C.T.C. A/B de G!5teborg (cf. n° 481 p.23), a elargi son reseau commercial en Italie en ins­
tallant une affiliee a Rome, W.ASCATOR ESERCIZIO LAV.ANDERIA Srl (capital de Li. 900.000), •. 
geree par M. Francesco Mozer, directeur de la filiale W.ASC.ATOR ITALIA Srl (Massa). 

** (554/21) Le groupe de Milan LA CENTRALE FIN.ANZIARIA GENERALE SpA 
(cf. n° 549 p.42) a cede au groupe suisse LANDIS & GYR .AG de Zug (cf. n° 533 p.22) une par­
ticipation de 48 % dans sa filiale SACET-SIME SpA -· ou il reste ma.joritaire a 51,9 % - en 
echange notamment de licences exclusives pour 1 1Italie dans le domaine des appareils elec­
triques de mesure. 

LANDIS & GYR possede deux filiales en Italie, LANDIS & GYR SpA (C8me et Milan) et 
LANDIS & GYR IT.ALI.ANA SpA de Saleme (cf. n° 379 p.23). SACET-SIME, specialisee dans l'ap­
pareillage (contacteurs, relais, etc ••• ) electrique et telephonique, est nee de la fusion 
des entreprises SpA .APPLICAZIONI & COSTRUZIONI ELETTRICHE & TELEFONICHE-SACET de Rome (ani­
mee par M. Aldo Revelli) et S.I.M.E. SpA IMPIANTI & MANUTENZIONI ELETTRICHE de Florence 
(cf. n° 350 p.21). 
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** (554/22) L'entreprise allemande d'accumulateurs et batteries ACCUMU-
LPTO~.ABRIK S01'NENSCHEIN GmbH (BUdingen/Oberh.) s 1est donnee a Neuilly/Hts-de-Seine une 
filiale industrielle et comrnerciale, SONNENSCHEIN-FRANCE SA (capital de F. 0,5 million), 
dont le conseil de suTVeillance est compose de M. & Mlle Chr. Schwarz-Schilling et M. H. 
Kasteleiner, tous trois gerants de la fondatrice. 

Celle-ci, dont le capital a ete recemrnent eleve de DM. 4 a 6 millions, a realise 
Pn 1969 un chi:ffre d'affaires de DM. 43,59 millions avec quelque 900 salaries. 

** (554/22) Le groupe SIEMENS AG de Berljn et Munich (cf. n° 552 p.24) 
a negocie un accord technique avec l'entreprise d'appareils electro-domestiques yougoslave 
SLOBODA de cacak (cf. n° 388 p.25), qui est deja liee dans le secteur des machines a laver 
au groupe italien IGNIS SpA de Comerio/varese (cf. n° 549 p.24) et da.ns celui des aspira­
teurs a la firme allemande MAUZ & PFEIFFER de Stuttgart-Botna.ng (cf. n° 70 p.19). 

Cette derniere appartient au groupe PROGRESS, qui a realise un chiffre d'affaires 
de plus de DM. 70 millions en 1969 et dont· les autres membres sont les societes PROGRESS­
VERK.AUFS GmbH (vente d'aspirateurs "Progress") de Stuttgart, Mf.'l'.APL.AST GmbH de Zizishausen 
(pieces mon~ees en metal et plastique), ELEKTROMA GmbH (appareils de nettoyage industriel) 
et FLulC GERATE GmbH de Maulbronn (pompes electriques). 

** (554/22) Des negociations sont en cours a Paris entre les groupes 
AGENCE HAVAS SA (cf. n° 550 p.41) et C.G.E.-CIE GENER.ALE D'ELECTRICITE SA (cf. n° 553 p.34), 
en vue de la cession par le premier au se~ond de son contr8le (86,72 %) sur la STE DES 
MACHINES HAVAS SA. 

Specialisee dans la fabrication et location de machines a affranchir, celle-ci 
(capital de F. 5,7 millions), que pr~side M. Jean Ehrhard, possede des filiales a m~rne 
vocation~ Paris, S.AT.AS-STE POUR L'AFFR.ANCHISSEMENT & LE TIMBRAGE AUTOMATIQUE SA, et a Ca­
sahlancR, :M»fl.lFACTL1RE MAROCAINE DES MACHINES A AF.FRANCHIR SA. Elle detient d'importa.ntes 
participations da.ns les eornpagnies NORAFRIC SA d 1Alger (75 %), S.F.G.-STE DE FINANCEMENT 
& D~ GESTIO~ SA ne Paris (33,56 %), LES DIFFUSIONS MODERNES SA de Suresnes/Hts-de-Seine 
(48,69 %) et SEFMA SA de Montpellier/Herault (39 %) • 

** (554/22) Le groupe electrique de Stuttgart G. BAUKNECHT GmbH (cf. 
n° 515 p.21) a concludes accords de cooperation et de licence avec les entreprises yougos­
lave~ ELEKTROTEHNA (Ljubljana) et GORENJE (Valenja). 

Le g:.:oupe allemand, qui a realise en 1969 un chiffre d 'affaires consolide de DM. 
622 millions, ewploie quelque 12.000 salar~es dans douze usines. Ila recemment decide la 
constr~ction a Neunkirchen/Sarre d 1une unite d 1 equipernents electro-domestiques qu'exploi­
tera la nouvelle BAUKNECHT-HAUSGERATE GmbH, et qui reclamera quelque DM. 35 millions d1in­
vestissements. 

** (554/22) Specialiste aux Etats-Unis d'embrayages, electro-aimants 
"Westool" et freins electromagnetiques, te groupe WARNER ELECTRIC BRAKE & CLUTCH c0 .de Be­
loit/Wis. (cf. n° 414 p.24) a negocie la reprise a la compagnie fra.ngaise CIDMA SA de·· 
Courbevoie/Hauts-de-Seine (cf. n° 231 p.20) de sa participation da.ns son affiliee WARNER 
FRANCE SA de Courbevoie {usine a Allonnes/Sarthe), dont il a ainsi desormais le contr8le 
absolu. 

** (554/22) Le groupe frangais de fonderie et appareils electriques de 
chauffage et cuisine U.F.A.M.-USINES & FONDERIES .ARTHUR MARTIN SA (cf. n° 546 p.26},_ a alle­
ge ses inter~ts en Italie en dissolvant sa filiale de vente d'equipements electro'domesti­
ques ARTHUR MARTIN ITALIA Srl (Milan) • 
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I COJ',TSTRUCTION MEC.ANIQUE I 
(554/23) Le groupe .AMER.IC.AN ST.AND.ARD INC. de New York (cf. N° 

518 p. 26) a repris.au groupe HUPP CORP. de Cleveland (cf. N° 294 p. 23) sa par~icipa­
tion de 49 % en Italie dans 1 1entreprise d 1appareils de climatisation et refrigeration 
BREDA HUPP SpA cle Bari {cf. N° 241 p. 23), que contr8le le groupe FIN.ANZI.ARJA ERNESTO 
BREDA SpA de Milan (cf. N° 530 p. 32). 

Transformce en BREDA STM\i1).ARD SpA sous la presidence de M. Mario Guastalla et 
la direction d.e M. Cafiero, 11 entreprise de Bari reprendra les activites dans le secteur 
de 1 1 aeraulique de la societe ]])E.AL ST.\ND.ARD SpA (Milan), filiale du groupe de New York 
(cf. N° 506 p. 20). 

** (554/23) Specialiste en Grande-Bretagne d 1equipements hydrauliques 
ou pneurnatiques pour filtration de 1 1air, lubrification, etc ••• , le groupe NORGREN 
SHIPSTON INTERNATIONAL LTD (Sbipston/Warwicks.) negocie la prise du contr8le a 90 % de 
la firme ARM IT.ALIA SpA (Cinisello Balsamo/Milano) qui, propriete a parite de ses propres 
directeurs MM. Bertram T.S. Bosley, }1.E. Bosley et s. Sy1nons, assurait jusqu1ici sa re­
presentation en Italie tout en realisant sous licence certaines de ses fabrications. 

Ce groupe est ne recemment de la concentration, au profit de la premiere, des . 
firmes SHIPSTON Em-INEERING C0 LTD et C.A. NORGREN co LTD (cf. N° 455 p. 34) - laquelle 
etait affiliee pour 33,3 % a la compagnie americaine C.A. NORGREN c0 (Littleton/Cal.), 
dont la participation est revenue aujourd 1hui a 10 % environ. Il coiffe en Grande-Bretagne 
les firmes de Shipston C.A. NORGREN C0 LTD, SHIPSTON ENGINEERING C0 LTD (seconde du nom 
et anc. NIELCO LABORATORIES LTD), ainsi que J.AMES HOLT PNEUMATIC LTD, THRCE COUNTIES 
PNEU1"...ATIC PRODUCTS LTD et DYNA-QUIP LTD - cette derniere ayant ete creee recemment pour 
la production d 1equipements pneumatiques et hydrauliques sous licence de la firme a~eri­
caine STILE-CRAFT MANUFACTURERS INC. A l'etranger - ou il export~ 35% de sa production, 
dont 18 % dans le Marche Commun - il a des participations de 50 %, 50 % et 25 % respec­
tivement dans les societes AIHDRAULICS LTD (Dublin), TECHNOFLUID SA (Liege) et ENERFLUID 
SA (Barcelone). 

** · (554/23) Filiale a .Annecy/Hts Savoie du groupe REGIE NATION.ALE DES 
USINES RENAULT SA de Boulogne-Billancourt/Hts-de-Seine, 1 1entreprise de roulements a 
bille S.N.R.-STE NOUVEIJ.E DE ROULEMENTS SA (cf. N° 552 p. 25) s'est donnee une filiale 
commerciale a Londres, SNR BEARINGS (U.K.) LTD au capital de £ 1 oo. 

** (554/23) Le groupe de materiels de reprographie, machines offset, 
etc .••• GESTETNER HOLDINGS LTD de Londres (cf. N° 546 p. 26) a renforce son potentiel en 
Republique Fe°derale avec !'acquisition des actifs de la firme STRAUB & KIENAST oHG (Munich) 
par sa filiale GESTETNER GmbH (Munich). Celle-ci, tra.nsformee en STRAUB & KI~AST GmbH, a pour 
nouveaux gerants MM. Louis Tant et David Gestetner, aux c8tes de M. Hermann Smetana. 

Le.groupe avait recemment pris le contr8le a Munich de son distributeur,OMNIA­
DEUTSCHE GESTETNER-VERTRIEBS GmbH, transformee en GESTETNER GmbH ( seconde du nom) et dont 
les activites seront desormais egalement industrielles. 

** (554/23) Specialisee en Suede dans la construction de moteurs ma-
rins, pompes a incendie, petits bateaux de sauvetage, etc ••• , la compagnie ALBIN MOTORS 
A/B (Kristinehamn) s'est donnee a .Amsterdam une filiale commerciale, ALBIN NED.BR.LAND N.V. 
(capital de Fl. 100.000), dirigee par M. S •. Joosten Jr. et dont les administrateurs sont 
MM. Lars L..'trsson, son propre president, et .Arnoldus Kerkhon.en. 



- 24 -

** ( 553/24) L' entreprise bri tannique de machines-outils WELDlNG IN-
DllSTRIES LTD (Bristol) a conclu en Italie un9 association industrielle pa.ritaire avec 
la firme MICRON Srl (Zola Predosa/Bologne), sanctionnee par la creation, sous la presi­
dence de M. AJberto Castellani, de la societe WELDJNG MULTIBLOC IT.ALI.ANA SpA (Zola Pre­
dosa) au capital autorise de Li. 1 00 millions. 

** (554/24) .. La representation en Autriche de l'entreprise aeraulig_ue 
allemande ERL~ST VOTSCH, KALTE- & KLil'1ATECIThTJK KG (Prommern/WUrtt.) est desormais du res­
sort de la firrne VOTSCH GtnbH, nouvellement formee a Vienneau capital de Sch. 100.000, 
avec pour gerants MM. Otto Votsch, Edi Barth et Erich Bergholz. 

** (553/24) Le groupe allemand de mecanique lourde KLOCKNER-IIDMBOLDT­
DEUTS AG de Koln-Deuts (cf. N° 542 p. 26) a diversifie ses inter~ts avec l•acquisition a 
Augsburg d 1une participation de 50 % dans l'entreprise de balances industrielles PFISTER 
W.AAGEN KG (cf. N° 489 p. 23) qui, propriete jusqu1ici de la famille Pfister, sera trans-
formee en PFISTER W.AAGEN GmbH. . 

Realisant avec un millier de salaries un chiffre d'affaires annuel de 1 1ordre 
de DM 33 millions, celle-ci est notamment presente a l'etranger avec une filiale en Au­
triche. Elle est en outre liee par un accord technique en Espagne avec 1 1 entreprise MAQUI­
N.ARIA INDUSTRIAL & DOMESTICA SA (Ba.dalona/Barcelone). 

** (554/24) Le constructeur italien de machines agricoles (tracteurs, 
motoculteurs 11Artiglio", motobineuses, installations d 1 irrigation, etc ••• ) NIBBI BRUNO & 
FIGLI Snc (Reggio Emilia) a conclu un accord de cooperation ·technique et commerciale de 
cinq ans avec l'entrepriee yougoslave POLJOSTROJ (Novi Sad et Odzaci). 

NIBBI est represente en France a titre exclusif par les ETS. LOUIS PAGET SA (Ve­
nissieux/Rh8ne). 

** (554/24) Constituee en novembre 1969 a DUsseldorf en tant que hol-
ding de la WESTDEUTSCHE L.ANDESB.\NK-GIROZENTRALE de DUsseldorf et MUnster (cf. N° 549 p. 
34) , la societe RHEJNISCH-WESTFALISCHE KAPIT.AL.ANLAGE GmbH (capital de DM 1 million) s I est 
assuree une participation substantielle dans 1 1entreprise d 1 equipements de nettoyage a 
haute pression, pompes, produits chimiques industriels, etc ••• WOMA .APP.ARATEBAU WOLFG.ANG 
MAA.SBERG & c0 GmbH de Rheinhausen (cf. N° 281 p. 24). 

Au capital de DM 0,6 million, celle-ci, qui realise avec 250 personnes m1 chiffre 
d 1affaires annuel de 1 1ordre de DM 20 millions, appartenait jusqu1 ici a M. et Mne Maasberg, 
pour respectivement 51 % et 14 % et a M. Dudley Wright (Geneve) pour 35 %. Elle possede 
des· filiales a. Schoten/Belgique WOMA N.V. (anc ... DEUTECO Pvba), a Milan (WOMA IT.ALI.ANA 
Srl), a Vienne (WOMA-HOCHDRUCKREJNIGUNGS- &GER.ATE GmbH) et a Linden/N.J. (WOMA CORP.). 

** (554/24) Les entreprises fran~aises DE DIETRICH & C0 SA de Nieder­
bronn-les-Bains/Bas Rh.in (cf. N° 493 p. 18) et TECHNIBEL SA de Trevoux/Ain (anc. TECHNO­
BEL - cf. NO 410 p. 25) ont conclu un accord relatif a 1 1 etude, a la production et a la 
commercialisation de nouveaux materiels de chauffage et de climatisation. 

Einployant 4.000 personnes dans ses usines au siege, a Met.tzwiller, Reichshoffen, 
Zinswiller (Bas Rh.in) et Vend8me (Loir et Cher), la premiere a realise en 1969 un chiffre 
d'affaires de F. 244,5 millions a travers ses filiales DE DIETRICH CHAUFFAGE SA, DE 
DIETRICH MEC.ANIQUE SA et DE DIETRICH CHIMIE SA. 
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** (554/25) Le groupe britannique d 1appareils de levage et manutention 
HER.fi•ili'I MOHRIS LTD (Loughborough/Leicest.) a procede a la cUssolution anticipee de sa filiah 
de Paris HERBERT MORRIS SA (usine a Bourges/Cher), dont M. Francois Hermant a ete nomme li­
quidatr.:m·. 

** (554/21) La fusfon a Pa.ris ms holdings de mecanique lourde et enginee-
ring Cm INDUSTRIELLE & FINANCIERE FlVI!S LILLE-CAIL SA et STE FRANCAISE DES CONSTRUCTIONS 
B.ABCOCK & VILCOX SA (cf. n° 550 p.29) va devenir effective par absorption de la seconde par 
la premiere qui, transformee en CIE INDUSTRIElLE & FINANCIERE BABCOC'K FIVES SA, portera 
son capital a F. 135,552 millions en remunerations d 1actifs estimes (bruts) a F. 686,8 mil­
lions. 

Preside par M. Pierre de Calan (BABCOCK) et vice-preside par M. Jacques Joly (FIVES­
LILLE), le nouveau groupe s 1appuiera sur deu.x principalls filiales d 1exploitation: STE FIVES­
LULE-CAIL SA (Paris) et BABCOCK ATLANTIQUE SA (Paris). 

(554/25) Les nPgociations que le groupe allemand d'edition C. BERTELS-
MANN VERLAG KG de GU.tersloh (cf. n° 553 p.39) menait en vue d1une implantation en France 
(cf. n° 500 p.26) ont debouche sur la creation, en association paritaire avec le groupe de 
Paris PRESSES DE LA CITE SA (cf. n° 510 p.28), de la firme EUROPE-LOISIR-SERVICE Sarl (ca­
pital de F. 1 million). 

Celle-ci a vocation pour 1 1edition en France et dans les pays francophones deli­
vres, journa1u, periodiques, disques, ha.ndes magnetiques et autres supports de reproduction 
sonore. Domiciliee par le partenaire frangais, la nouvelleaffaire a pour gerants MM. Sven 
Nielsen, president de celui-c~ et Reinhard Mohn, proprietaire animateur du groupe allemand. 

*'* (554/25) Le groupe de New York NATION.AL PERIODIC.AL PUBLICATIONS JNC. 
(cf. n° 363 p.30) a preside a la creation a Milan de la firme d'editions de livres, revues 
et journau.x EDIZIONI INTEREUROPA SpA (capital autorise de Li. 100 millions), que preside M. 
Erigero Virogelli (Milan), dirige M. Richard D. Kravitz (Londres), et contr8le la filiale 
de portefeuille de Geneve THORPE & PORTER SA. 

Celle-ci coiffe egalement a Londres la societe commerciale THORP & PORTER (S.ALES) 
LTD et a Stockholm la firme d 1 edition ILLUSTRER.ADE KLASSIKER .A/B. 

** (554/25) Trois entreprises allemandes d'editions pedagogiques ainsi 
qu.e de papeterie scolaire et de bureau sont convenues de cooperer dans le secteur de 1 1 edi­
tion, ou elles realisent ensemble un chiffre d1affaires annuel de DM. 20 millions, au sein 
d'une filiale commune, ROTECK VERKAUFS GmbH & c0 KG. Celle-ci a pour associee commanditee 
la firme ROTECK GmbH & c0 , qui se chargera egalement du leasing des moyens de production 
de 11 ensemble et restera ouverte a une cooperation eventuelle avec d'autres producteurs •.. 

Les trois fondatrices sont HARTMANN & MITTLER d 1Augsbourg (234 salaries), GESCHAFTS­
BUCHERFABRIK DURANIA VIKTOR SCHRODER de Birkesdorf/DUren (120) et .ADOLF EMMERT KG (DUren). 

** (554/25) Holding du groupe d 1edition ~u'anime a Paris M. Jean-Jacques 
Servan-Schreiber, PRESSE-UNION SA a conclu avec la firme EDITIONS TCHOU SA (Paris) un accord 
de collaboration technique, assorti de la prise du contr8le par celui-la de la filiale CER­
CLE DU LIVRE PRECIEUX de celui-ci. 
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EL1~CTRONIQUE 

(554-/26) Le groupe frangcris d 1 engineering, marketing, management, 
software INTER GSA (Paris) et le constructeur brit!µlllique de moteurs d 1avions et automobj­
les ROLLS ROYCE LTD de Derby (cf. n° 534 p.23) se sontassocies pour la mise en place d1un 
reseau PUrOpeen de teleinformatique etaye par trois entreprises, 11une a vocation de manage­
ment a Bruxelles, les deux autres a vocation de centre-calcul a Der~ et Paris. 

A cet effet, les deu.x partenaires ont commence par creer en Suisse un holding au 
capital initial de FS. 50.000, SYSTEMS & SERVICES AG {Zug), dont deviendront actionnaires 
les diverses banques fran~aises et britanniques - parmi lesquelles la MIDLAND BANK LTD de 
Landres (cf. n° 531 p.36) - avec lesquelles ont ete ou sont negocies d~s accords de finan­
cement. Ce holding a lui-meme constitue en janvier 1970 a St-Josse-ten-Noode/Bru.xelles la 
societe de management SYSTEMS INTERNATIONAL SA (capital de FB. 1 million), et c 1est cette 
derniere qui va former les firmes SYSTEMS INTERNATIONAL (U.K.) LTD (Derby), qui sera opera­
tionnelle courant 1970, et SYSTEMS INTERNATIONAL FRANCE SA (Paris), dont la mise en service 
effective est prevue pour le debut 1971. 

INTER-G-, qui etait a l'origine un "partnership" entre quatre entreprises contr8lees 
par M. Jean Commelin, s 1 est recemment transformee en INTER GSA (capital de F. 9,925 mil­
lions), et a regu: 10) de M. Commelin, son president et actionnaire pour 91,5 %, le contr8le 
a Paris a 71 % de ORGANISATION & CONTROLE CONCEPTION & REALISATION-0.C.C.R. INTER G SA (ca­
pital de F, 1 million) avec sa filiale CENTRE INTERNATIONAL D1ETUDES TECHNIQUES C.I.E.T. 
de Paris; a 83,5 % de la CIE POUR L'ETUDE D1EQUIPEMENTS INDUSTRIELS-CETEI-INTER G (F. 
270.000), a 28 % de ORDEN SA (F. 100.000), ainsi qu'une participation symbolique dans la 
firme suisse C.I.E.T. SA (filiale a Chene-Bourgerie de C.I.E.T. de Paris); 2°) du groupe 
neerlandais PHILIPS' GLOEIL.AMPENF.ABRIEKEN (Eindhoven) - a travers la CIE FRANCAISE PHILIPS 
SA et la STE DES LAMPES GRAM1E SA de Paris,qui en sont de ce fait actionnaires pour respec­
tivement 6,25 % et 2,1 % - des participations de 7,1 % dans OCCR INTER G (interet acquis 
lors de la cession par FRANCAISE PHILIPS a O.C.C.R. de son contr8le sur C.I.E.T. de Paris 
- cf. no 413 p.26) et symboliques dans C.I.E.T. de Paris et de Chene-Bourgerie. 

** (554/26) Filiale des groupes de Bruxelles UNION MINIERE SA (cf. n° 
539 p.40) et BELGONUCLEAIRE SA (cf. n° 544 p.28), le centre de calcul CENTRE D1INFORMATIQUE 
GENERALE-C.I.G. SA (cf. no 521 p.26) a conclu avec le groupe americain COMPUTER INTERCONTI­
NENTAL INC. de Raleigh/N.C. - a travers sa filiale de La Haye TIME ~HARE EUROPE-T.S.E. N.V., 
formee fin 1969 (cf. no 536 p.30) - une association paritaire pour la creation de centres 
de traitement de !'information a temps partage. Le cadre en sera une filiale corrnnune a Bru­
xelles, GENERAL TIME SHARE-G.T.S. SA (capital de FB. 10 millions), qui, presidee par M. 
Clinton De Gabrielle (Raleigh)etdirigee par M. Victor Rixhon, beneficiera de 1 1 experience 
du C.I.G. ainsi que des liens de la T.S~E. aveq·1 1 organisation americaine de time-sharing 
CALL-A-COMPUTER, a laquelle appartient sa compagni~-mere americaine. 

Cette derniere est presente depuis peu sur le marche allemand pour avoir constitue 
a DUsseldo.rf la societe TIME-SHARE EUROPE DEUTSCHLAND GmbH (capital de DM. 50.000). 

** (554/26) Presente depuis peu (cf. n° 537 p.24) en Suisse avec une suc­
cursale a Lausanne, la firme de prestation.de services en matiere de traitement electronique 
de !'information C.ABINET DE MODELISATION PAR CALCULATEUR-C.M.C. Sarl de Paris (capital de F. 
50.000) a ouvert a Dlisseldorf une· succursale dont le fonde de pouvoir est M. Johannes H. 
Dosedahl. 
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xY. ( 554/27) 1 1 entreprise americainc d 'equipements peripheriques pour le 
i.1 uitement J0 l' rnformatiuu CAELUS MEMORIES INC. de San Jose/L'al. (cf. n° 549 p.29) a enri­
d1i ses interH::; chez les Six - une filiale sous son nom a Bruxelles (avec succursale a 
LundrP-s) - avec la formation a Francfort de CAELUS MF.MORIES GmbH (capital de DM. 20.000), 
que g ere M. Bruce E. Colgrove (San Jose/Cal.}. ' 

La fondatrice e::;t passee en janvier 1969 sous le contr8le de la compagnie de ht 
brancht, ~CTRONIC MEMORIES & MAGNETICS CORP. (Valparaiso/Ind.), laquelle dispose d 1une 
fil.iale propre a Anvers, ELECTRONIC MEMORIES & MAGNETICS N.V. 

** (554/27) Specialiste aux Etats-Unis d 1appareillages-de connection 
notanunent - electroniques pour les calculateurs et leurs terminaux, la compagnle BERG ELEC­
TRONIC~ INC. (New Cumberland/Pa.} a decide d'investir aux Pays-Bas quellJUe Fl. 1 million· 
dans la construction a Den Bosh d'un centre pour ses activites en Europe. Celui-ci sera 
exploite par une nouvelle filiale, BERG ELECTRONICS N.V. (capital autorise de Fl. 2 millions), 
operationnelle en juillet 1970 sous la direction de M. F.J. Groot. 

Elle-m~me creee en 1950 par M. Quentin Berg, la fondatrice avait ouvert en 1966 
a Schiphol-Ooet une succursale pour l'Europe, que dirige M. F.J. Groot. 

** (554/27) Connue pour ses appareils electroniques <'t electrjques de mesure. 
calcul et enregistrement, la compagnie de Tokyo RIKADENKI KOGYO co LTD a installe une filia-
le en Republique Federale, RIKADENKI-ELECTRONICS GmbH (Fribourg) au capital de DM. 200~000, 
dont les gerants sont MM. Takao Kose, Josef Wischinski et Heinz Moreschi. 

*'* (5S4/27) La firme americaine de conseil en marketing et investissements 
dans les industries de 11 electronique et de l'informatique MENTOR INTERNATIONAL (San Francis­
co/Cal.) a installe une filiale a Francfort, MllliTUR lNTEHNATIONAL GmbH UNTERNEHMENSBERATUNG 
FOR ELEKTRONIK & DATENTp;CHNlK (capital de DM. 100.000). 

** (554/27) La Division CEGOS-INFORMATIQUE du groupe francais de conseil 
et software IDET-CEGOS SA de Puteaux/Hts-de-Seine (cf. no 550 p.32) a confie a la firme 
de vente de softvare COMPUCONOMY SA de Genev'e (anc. DIPS-INTERNATIONAL D.P.· SYSTEMS), la 
commercialisation de son software en Suisse, Allemagne, Grande-Bretagne, Autriche, Norvege, 
Suede, et Pays-Bas ou celle-ci dispose de nombreuses agences. . 
. Une des recentes initiatives d'IDEr-CEn-OS a ete la creation (cf. n° 541 p.26) a 
Paris de la filiale (51 %) CEGOS-TIMSHARE SA (mise en place et exploitation d 1un reseau de 
"Time Sharing"}, en association avec le CREDIT LYONNAIS SA (cf. n° 552 p~26) pour 10 %, 
la STE DE BANQUE & DE CREDIT SA, passee recenunent (cf. n° 524 p.24) sous le contr8le de 
la precedente,pour 19 % et ta firme americaine TlMSHARE INC. (Palo Alto/Cal.) pour le solde. 

** (554/27) Le groupe MONTECATINI EDISON-MONTEDISON SpA de Milan (cf. n° 
553 p.40) a rationalise ses inter~ts dans le secteur electronique en apportant les actifs 
industrials de ses affiliees de Milan C.E.A. PEREGO-COSTRUZIONI ELEI'TRONICllli AUTOMATISMI & 
TELECOMUNIC.AZION I SpA (capital de Li. 239, 85 millions - cf. n ° 539 p. 31) et de Rome GREGO­
RINI Srl (Li. 100 millions) a sa filiale de Milan MONTEDEL-MONTEC.ATINI EDISON ELETTRONICA 
SpA (cf. n° 541 p.22),'dont }e capital a ete porte en consequence a Li. 1,2 milliard. 
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~* (5J1. /28) Distribues sur les marches int.ernationaux par la firme de Zurich 
RUF-BUCHHAL'.ruNG .AG - liee par des participations croisees a la soc iete allemande RUF-BUCHHAL­
TUNG HEGNAUER & HEILMANN KG (Karlsruhe), elle-meme distributrice des ordinateurs de bureau 
du groupe NIXDORF .AG - les petits ordinateurs "Praetor" que 11 entreprise allemande d'instru­
ments de musique MATTH. HOHNER .AG (Trossingen/WUrtt.) a mis au i:oint avec le concours de la 
f'irme INGENIEURSBURO FRECH (Karlsruhe) seront desormais commercialises sur le marche alle-
mand par deux nouvelles affaires : les appareils pour 1 1 industrie seront du res sort de la 
societe GEDACOM-GES. FUR DATENSYSTEME & COMPUTER GrnbH & co KG (Kassel), dont les associes 
sont M.-Walter H~hner et le Dr. BUrgelen, tandis que les appareils scientifiques le seront 
d 1UNICOMP-GES. FUR UNIVERSELLE C-OMPUTERSYSTEME mbH & co KG (Karlsruhe), fondee en associa-
tion avec FRECH. 

Au capital de DM. 9 millions, HOHNER (cf. n° 397 p.38), propriete de la famille 
Hohner a travers le holding suisse HOHNIKA AG (Zug), a realise en 19~9 un chiffre d 1affaires 
de 11ordre de DM. 50 millions avec plus de 3.000 salaries. Elle possede des filiales ou af'fi­
liees a Paris (HOHNER FRANCE SA), Bruxelles (EIS. HOHNER SA) et Milan (MUSIT.ALIA DI A. GIUS­
TINI & G. G.ALIMBERTI & C0 Sas) ainsi qu 1une representation a Hilversum, HOHNER .AGENrSCH.AP 
HOLLAND N. V. ( anc. Q .J. V.AN TRIGT N. V.) • 

I ENGINEERING J 

(554/28) Decide recemment (cf. n° 517 p.26), le regroupement des ac-
tivites des c ompagnies franc;;aises STE GENER.ALE DU VIDE-S.O.G.E.V. SA de Paris (cf. n° 546 
p.29) et FROILABO SA (Neuilly/Hts-de-Seine) en matiere de lyophilisation et d'essais d 1 en­
vironnement, est devenu effectif par apport de la premiere a la seconde de ses actifs specia­
lises (evalues,net, a F. 300.000). 

Transformee en FROIL.ABO-SOGEV SA, celle-ci a eleve en consequence son capital a 
F. 0,49 million, SOOEV y ayant un interet de 34,6 %, aux c8tes des groupes ETS NEU SA (Lille) 
et CIE DE PONT-A-MOUSSON SA (cf. n° 553 p.35) - lequel possede egalement, a travers la STE 
FIN.ANCIERE DE ROBINETTERIE SA (cf. n° 547 p.34), une participation de 19,59 % dans SOGEV 
aux c8tes de la CIE FRAi.~CAISE THOMSON-HOUSTON-HOTCHKISS-BRANDT SA ( 51 %) et de la CIE FINAN­
CIERE IE SUEZ & DE L'UNION P.ARISIENNE SA (29,4 %) • 

~INANCE I 
(554/28) Les negoiiations entreprises en 1969 (cf. n° 523 p.29) entre 

la B.AN\jUE LAMBERT (Bruxelles) et la STE HYPOTHECAIRE & DE GESTION FINANCIA SA (.Anvers) en 
vue notamment de resoudre les problemes de croissance poses a la seconde n'ayant pas abou­
ti, la FIRST NATION.AL CITY BANK OF NEW YORK (cf. n° 539 p.34) a conclu un accord gr~ce au­
quel elle detiendra a terme (par conversion d 1un emprunt de FB. 200 millions) une partici­
pation de 40 % dans la seconde, 

Celle-ci (capital de FB. 300 millions), dont les principaux actionnaires sont ac­
tuellement les societes de portefeuille de Montreal EUROPA FIN\NCIA LTD et SOCAF LTD (cf. 
no 481 p.28) et de Luxembourg CLE.ARING FUND SA (cf. n° 448 p.22), coiffe en Belgique une 
douzaine de societes notamment: BANQUE FINANCIA SA (capital de FB. 200 millions), SP.AARKAS 
FIN.ANCIA N.V. (FB. 75 millions), ASSURANCES FINANCIA SA (FB. 20 millions), GRONDINVEST N.V. 
(FB. 20 millions), ]}IMOFIN.ANCIA SA, etc... . 
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·** (554/29) La :representation en Repulilique federale des Fonds de place:: 
ment suisses DELTA INVESTMENT FlND et DELTA MILTIFUND a ete, confiee a la firme DELTA-REPRA­
SEN'l'ANZ GmbH (Fribourg/Brisgau), nouvellement formee a cet ef'fet au capital de D:M. 20.000 
ctvec pour gerants MM. Garry Born (Monte Car1o et Geneve) et Werner Michalke (Fribourg). 

Les services financiers des deux Fonds sont assures notamment par la BANQUE POUR 
LE DEVELOPPEMENT COMMERCI.AL (TRADE IEVELOPMF.NT B.ANK) SA de Geneve (cf. n° 514 p.27), qui a 
forme a ~uxembourg le holding FIDELIS SA pour servir de support a leur lancement et ya 
egalement installe leurs filiales de gestion et de rachat. · 

** (554/29) Il entre dans les intentions du groupe frangais P.ALUEL MAR-
MONT (cf. n° 517 p.26) de s 1 interesser a.la societe d1 etudes et de management DREYFUS MANA­
GEMENT INTERNATION.AL LTD-D.M.I., recemment constituee a Nassau/Bahamas par la. compagnie 
d 1 investissement de Nex York DREYFUS FUND INC. (cf. n° 500 p.29) avec 1 1assistance des 
banques d 1 investiesement KUHN, LOEB & C0 de New York (cf. n° 543 p.27), L.AZ.ARD SA de Paris 
(cf. n° 548 p.33) et MORG.AN GRENFELL & c0 LTD de Landres (cf. n° 534 p.32). Simultanement, 
DREYFUS FUND a cree a Curagao le Fonds THE DREYFUS INTERCONTINENT.AL INVESTMENT FUND N.V.-DIF. 

Le groupe franc;ais, qui a recemment noue des liens avec les banques de New York , 
BROWN BROTHERS HARRIM.AN & co (cf. n° 550 p.35) et KUHN, LOEB & C0 et de Londres S.G. W.ARBURG 
& c0 LTD (cf. n° 546 p.32), prepare une reorganisation de ses structures en ·France: la 
STE D'INVESTISSEMENT & DE GESTION SA, en cours de transformation en societe d 1 investissement 
a capital variable (SICAV), sera alors fusionnee avec la compagnie FRANCE INVESTISSEMENT 
SA (cf. n° 505 p.26), devenue SICAV fin 1966. Par ailleurs, une nouvelle SICAV, specialisee 
dans les valeurs immobilieres, sera lancee courant 1970 sous le nom de PIERRE INVESTISSEMENT 
SA (capital initial de F. 20 millions). Les principaux autres membres du groupe sont les 

1 compagnies d 1investissement STE DE PLACEMENTS INTERNATIONAUX· SA (cf. n° 498 p.32), de re­
cherche en investissement CETIG-CENTRE D1ETUDES POUR L1INVESTISSEMENT & LA GESTION SA (qui 
contr8le la STE B.ANCAIRE DE P.ARIS SA - cf. n° 505 p.30) et immobilieres IMMINVEST SA (cf. 
n° 191 p.23) et IMMOTEC SAo . 

** (554/29) .Axe sur les valeurs du Marche Commun, le Fonds NEW EUROPE.AN 
& GENER.AL INVESTMENT TRUST LTD-NEGIT de Landres a transfere ses activites a Luxembourg, ou 
il a cree la compagnie NEGIT SA (capital de$ 5 millions) avee sa filiale de rachat NEGIT 
REPURCHASE co SA (capital de$ 5.000). 

Ce Fonds est ne en mai 1959 d 1une association entre les banques CREDITO IT.ALI.ANO 
SpA de Milan (cf. n° 544 p.30), B.ANKHAUS S.AL.OPPENHEIM JR & C0 de Cologne (cf. n° 549 p.31), 
LIPPMAN ROSENTHAL & C0 N.V. d 1.Amsterdam (cf. n° 519 p.29), BANQUE LAMBERT Scs de Bruxelles 
(cf. supra), B.ANQL'E DE P.ARIS & DES P.AYS-BAS SA de Paris (participation portee aujourd 1hui 
par PARIBAS INTER.NATION.AL SA - cf. n° 545 p. 23), UNION DE BANQUES SUISSES SA de Zurich (cf. 
n° 541 p.33), J. HENRY SCHRODER W.AGG & co LTD de Londres (groupe SCHRODERS LTD - cf. n° 
502 p.34) et S.AMUEL & c 0 LTD - lequel a fusionne depuis avec un autre groupe britannique 
pour former HILL, S.AMUEL & c 0 LTD (cf. n° 541 p.28). 

** (554/29) Filiale de la B.ANQUE LAMBERT Scs de Bruxelles (cf. supra, 
p.28), la B.ANQUE L.AMBERT-LUXEMBOURG SA (cf. n° 550 p.35) s 1est donnee une filiale quasi­
absolue a vocation de holding, SODEGEPRIMA SA (Bruxelles) au capital de FB. 5 millions, 
dont !es premiers administrateurs sont MM. Charles Maurer, Sylvain Lasar et Jean-Pierre 
Arend. 

La fondatrice a participe a titre symbolique a la creation en novembre 1969 d~ hol­
ding de Luxembourg UNITED ST.A.TE, & INTERN AT ION.AL PROPERTIES U.S. I. P. SA (capital de $ 10 
millions), que contr8le a 99,40 % sa societe-soeur CIE L.AMBERT POUR L'INDUSTRIE & LA FINANCE 
SA de Bruxelles (cf. no 531 p.37). Cette derniere a egalement preside en octobre 1969 a la 
creation a Courtrai de la compagnie immobiliere VLAAMSE ONTWIKKELINGSMIJ. N.V. (capital de · 
FB. 5 millions). 
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** (554/30) Liee au groupe belge "HALLEI'" (cf. rn° 520 p.31), la CIE FI-
'N.ANCIERE IPPA SA de Bruxelles (cf. n° 539 p.34) s'est donnee a Luxembourg une filiale de 
portefeuille, OMNIUM EUROPEEN DE GESTION SA {capital de F. Lux. 6 millions), avec MM. R. 
Baert, H. Pauwel~ et P. Lair pour administrateurs. 

Elle en partage le contr8le avec sa propre-compagnie-mere STE HYPOTHECAIRE BELGE & 
CAISSE D'EPARGNE IPPA ~A (.Anvers) et quatre societes du groupe: MUTUELLE LUXEMBOURGEOISE DE 
GESTION SA (Luxembourg), STE BELGE D1INVESTISSEMENTS JMM)BILIERS SA, TRANSACTIONS GENERALES­
TRANSGA SA et EXPLOITATIONS RURALES & URBAINES SA (toutes trois de Bruxelles). 

** (554/30) Il entre dans les intentions du groupe public de Rome I.M.I.-
ISTITUTO MOBILIARE ITALIANO (cf. n° 552 p.44) de participer pour 50 % a la creation d 1une 
societe financiere d 1aide a la reconversion des entreprises et de participations da.ns des 
industries nouvelles ou de pointe, dotee d 1un fonds de roulement de Li. 50 milliards et au 
capital de laquelle il contribuera au depart pour Li. 15 milliards. Il y sera associe a 
trois autres groupes publics (16,6 % chacun), ~.F.I.M. (cf. infra), E.N.I.-ENTE NATIONAI..E 
IDROCARBURI SpA et I.R.I.-ISTITUTO PER LA RICOSTRUZIONE INDUSTRI.ALE. 

** (554/30) Administrateur de plusieurs societes du groupe de construc-
tion immobiliere de Hambourg "NEUE HEIMAT" GEMEINNtlTZIGE WOHNUNGS- & SlEDLUNGS GrnbH (cf. 
n° 54_2 p.18), qui appartient aux syndicata allemands a travers la societe VERMOGENSVERW.AL­
TUNGS- & TREUHANIXrES. DES DEUTSCHEN GEWERKSCHAFTSBUNDES mbH (Dflsseldorf), M. Albert Vietor 
est president a Luxembourg de la societe de portefeuille SIFRA SA, nouvellement formee au 
capital de F. 20.000, et qui compte parmi ses administrateurs la societe EUROPEC SA (Paris). 

** (554/30) Presidee par M. G. Protti et dirigee par N. Giancarlo Rossi, 
la B.ANCA ANTONIANA Serl de Padoue (cf. n° 546 p.32) a etendu ses inter~ts dans les provinces, 
de Trieste et Gorizia, maintenant qu 1 est devenue effective sa fusion a Trieste avec la BANCA 

1 

POPOLARE GIULIANA Serl (quat~e agences a Trieste et succursales a Gorizia, Monfalcone et 
Grado). 

Creee en 1921 et presidee par M. Giorgio Amodeo, celle-ci (societe ahsorbee) pre­
sentait fin 1969 un bilan totalisant plus de Li. 13,5 milliards, ccxnprenant un capital et 
des reserves de Li. 127 millions et des dep8ts et comptes courants de plus de Li. 4 7 5 mil­
liards (ces derniers totalisant Li. 88 milliards pour la societe absorbante). 

** (554/30) Meinbre a Bruxelles et .Anvers du groupe CONTINENTAL ILLINOIS 
NATIONAL BANK,& TRUST co de Chicago, la BANQUE EUROPEENNE D'OOTRE.:.MER SA (cf. n° 541 p.29) 
a negocie la reprise a Malines de la maj eure partie des actifs de la CENTRUMB.ANK N. V., no­
tamment ses activites bancaires et son immeuble de Malines ·au elle ouvrira sa quinzieme 
agence dans le pays. 

** (554/30) A la suite d 1un accord conclu entre la sixieme banque ameri­
caine, BANKERS TRUST de New York'(cf. n° 549 p.31), et le groupe allumettier suedois SVENSKA 
T.ANDSTICKS .A/B de Jonkoping (cf. n° 532 p.19), la premiere a porte de 24 % a 51 % environ 
sa participation dans la DEUfSCHE UNIONB.ANK GmbH de Francfort (cf. n° 539 p.32), au capital 
de DM. 14 millions, la participation suedoise y revenant de 51 % a·24 % environ et 11inte­
ret de la HESSISCHE L.ANDESB.ANK-GIROZENTR.ALE de Francfort (cf. n° 548 p.28) y restant inchan­
ge a 25 %. 
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** (554/31) La compagnie de Londres S.AMUELSON FILM SERVICE LTD (cf. n° 
426 p.32) s 1est donnee a Paris une filiale, S.AMUELSON FRANCE SA (capital de F. 750.000), q~i, 
presidee par M. Willem van Mastrigt,·directeur de la filiale creee a Amsterdam en 1967, a 
pour objet le'leasing d1 equipements de p~ise de vue ou realisation cinematographiques. 

~* (554/31) La BANCO POPULAR ESPANOL SA de Madrid (cf. n° 481 p.26) pre-
pare l'installation de deux agences a Paris,ou elle dispose ~'l.l!le succursale depuis 1968. 

Dans le pays, elle est egalement presente depuis 1969 a Marseille et a Nimes. A 
1 1etranger, ses principaux bureaux se trouvent a Francfort, Geneve, Londres, Mexico et Ca­
racas. 

** (554/31) Possedant depuis peu (cf. n° 547 p.30) un bureau a Tokyo, 
ouvert en association avec la BANQUE DE L1UNION EUROPEENNE JNDUSTRIEI.J..E & FINANCIERE SA 
(Paris), la BAYERISCHE VEREINSBANK (Munich) a installe une representation a Rio-de-Janeiro 
pour 1 1Amerique Latine. 

** (554/31) La CIE FINANCIERE IE PARIS & DES PAYS-BAS SA (cf. supra) 
s1est donnee a Paris trois filiales cadres: CIE EUROPEENNE DE FINANCEMENT & DE PARTICIPA­
TIONS-EUROFI SA, STE DE PARTICIPATIONS FINANCIERES & D1FTUDES MOBILIERES-SAPARFI SA et 
NOUVEI.J..E STE DE FINANCEMENT & DE PARTICIPATIONS MOBILIERES-NOFIPAR SA, qui, avec respecti­
vement pour president MM. Guy Larouze, Jean-Pierre Patte et Yvon Duret, sont au capital 
de F. 100.000 chacune. 

I INDUSTRIE ALIMENTAIRE I 
(554/31). Le groupe espagnol de produits alimentafres frais et, en 

conserves VICENTE PASCUAT~PASCUAL de Pego/Alic~nte (cf. n° 449 p:21) a preside a la naissance 
a Rungis/Val-de-Marne de la societe PASCUAJ,-FRANCE SA (capital de F. 5 millions), qui, sous 
la presidence de M. Michel Egozcue (Perpignan), est direct.ement c6ntr8lee par les firmes 
espagnoles PASCUAL ER.MANOS de Pego (maj ori taire) et. CONDAL SA ( Cab.Ha) ainsi que franc;;aise· 
FRUITS VALSOL SA (Marseille). 

, . . Le groupe etait deja present a Paris depuis 1968 avec la societe PASCUAL PROMOTION 
SA, que preside M. M. de Proiat, et il dispose a Bruxelles de la filiale PASCUAL BELGIQuE 
Sprl (cf. n° 439 p.32). 

** (554/31) La compagnie laitiere de Munich ALLG.AUER ALPENMILCH NJ (cf. 
nc 547 p.31) a acquis un inter~t de moitie dans 1 1entreprise de panification fine (biscuit~ 
sucres et sales) et chocolaterie JOSEPH WOLF KG d'Alsbuch/Bergstr. (cf. n° 485 p.32). 

Celle-ci (fonds de ~ommandite de DM. 6 millions), qui realise avec 650 personnP5 
{usines au siege et Darmstadt-Eberstadt) un chiffre d'affaires annuel de l'ordre de DM. 40 
millions, possede une filiale industrielle en Autriche, PAUL WOLF GmbH (Salzburg-Grodig), 
et elle distribue notamment les specialites de l'entreprise britannique de confiserie et 
chocolate~ie JOHN MACKINTOSC,'H & SCNS LTD (Norwid1 /Norf.). La compagnie de Munich est fi­
liale du groupe alimentaire suisse URSINA-FRANCK AG de Berne (cf. n° 550 p.44), issu de la 
recente absorption du groupe INTERFRANCK HOLDING NJ· (Zurich) par le groupe OURSINA SA 
(Ko~olfingen/Berne), lequel a porte son capital de FS. 16,8 a 50,4 millions. 
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** ( 554/32) Quatre entrepd ses allemandes de negoce en gros de bieres 
et soft drinks, realisant ensemble des ventes annuelles de 1,2 million hl et employant 1.500 
personnes,se sont associees pour creer la societe IB INTER.BIER GES. ZUR FOR.DERUNG DES BIER­
& GETRANKEJlANDEI.S mbH (Cologne). Il s'agit de HEINRICH NAGEL KG (Elze/Hanovre), PAUL ED. , 
NtlLTING & C° KG {Hambourg), A. SC'HMID oHG (Stuttgart~ et MATTH. HARZHEIM KG (cf. n° 539 
p.28) de Cologne (avec succursales a Bonn, Dlisseldorf, Aix-la-Chapelle, M!ilheim/Ruhr, Ha- 1 

senfeld/Eifel, etc ••• ). 
Cette derniere, leader de la branche sur le marche nat.i.onal, appartient a la famillt 

Harzheim, egalement proprietaire de la brasserie ACTIEN-BRAUEREI DOR.MAGEN (Dormagen). Avec 
pour associee personnellement responsable la firme MATTH. HARZHEIM VERWALTUNGS GmbH, elle 
possede de nombreuses filiales ou affiliees: JOSEF THORA KG INTERNATIONAIE .1'.EDITION (Colo­
gne), BIERH.AHN-BETRIEBE GmbH (Cologne), HAT~ETRANKE Gml1H (Eschweiler), KESS BETEILIGUNGS ' 
GmbH (Rhed a), GE'TRANKE LANDWEHR-KESSLER KG (Rheda), BIERODA TRANSPORT GmbH (Cologne), 
HARZHEIM SAAR & C° KG (Bous/Sarre) ainsi qu 1en France THORA Sarl (Strasboll!g). 

** (554/32) Une concentration dans 11industrie laitiere et fromagere 
des Pays-Bas a ete realisre entre quatre groupes representant un chiffre d 1affaires annuel 
de Fl. 750 millions et rassemblant 70 beurreries et 38 fromageries. Elle s 1est effectuee 
au profit de N.C.Z.-NATIONALE COOPERATIEVE ZUIVELVERKOOPCENTRALE C.A. d1Amsterdam et 
Meppel (cf. n° 550 p.36), qui a absorbe les cooperatives de Zutphen OVERIJSELSE COOPERATIEVE 
ZUIVELVERKOOPVERENIGING (GOCZ), .. d 1Aalten COOP. HANDELSCOMBINATIE VOOR ZUIVELPRODUCTEN "DE 
GRAAFSCH.AP" C.V. et de Gouda COOP. PRODUCTEN H.ANDELSVERENIGING "DE PRODUCTEN" C.V. 

Occupant quelque 750 personnes, le nouveau groupe NC.Z. ainsi ela.rgi dispose de­
sormais de six centres de conditionnement et emballage a Alkmaar, Gouda, Meppel, Zutphen, 
Lochem et Aalten. 

** (554/32) Une association paritaire conclue entre les entreprises 
allanandes de panification fine PAULY STEMLER GmbH & c° KG (Friedrichsdorf) et MAX HULTSCH, 
SALZ- & KNABBERGEBACK de Weilburg (cf. n° 311 p .28), qui realise avec 180 salaries des 
ventes annuellesm l'ordre de DM. 10 millions, a donne naissance a la societe PRODUKTIONS­
GESELLSCHAFT NAHRUNGSMITTEL GmbH (1~ilburg). 

** (554/32) Animee par Mme Luigia Moretti, la brasser~e italienne 
MORETTI (Udine, avec usines au siege, Rome et Bologne) investira quelque Li. 2,36 milliards 
dans la constructjon dans le Mezzogiorno (Popoli/Pescara) d 1une unite de 200.000 hl/an, 
occupant quelque 200 personnes et qui sera exploitee par une nouvelle affiliee locale~ 
BIRRA MORETTI SUD SpA (capital de Li. 490 millions). 

** (554/32) La compagnie israelienne d 1exportation de produits agr.i.co-
les AGREXCO-AGRICULTURAL EXPORT c0 LTD {Tel Aviv) a ouvert a Francfort une succursale 
competente pour 1 1 ensemble de 1 1Europe et a designe MM. A. Dov Rosen, J. Froehlich et H~ 
Ehlert pour en ~trefondes de pouvoir. 
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1 

(554/33) La compagnie fran<;aise de portefeuille SOFICAS-SOC. FINAN-
CIERE DE CHAUDRONNERIE & ALLIAGEf SPECIAUX SA (Villeneuve-St-Germain/Aisne) a participe pour 
50 % a la creation a Barcelone de 1 1entreprise de chaudronnerie ANLLERIE SA (capital de 
Ftas 1 million), en association pour le solde avec la firme locale A. LLEAL-BRUNET. 

SOFICAS est filiale pari taire ms societes de chaudronnerie STE JE.AN BERTHIER ANC. 
E'rS VINCENT SA (Villeneuve-St-Germain)-qui, animee par M. Jean Berthier et forte de 140 

. employes, a realise en 1968 un chiffre d1affaires de F. 10 millions - et ETS P.APILLON & 
CIE Sarl (Douai/Nord), propriete de Mne Papillon et de MM. A. Renard, gerant, et Avot. 

** ( 554/33) Les entreprises franc;;:aises ATELIERS DE CONSTRUCTION MEX:ANI-
QUE, ESSIEUX & RESSORTS-ACMER SA de Paris (cf. n° 524 p.28), RESSORTS :00 NORD SA de Paris 
(affiliee pour 11 98 % a la precedentP et filiale a 52,80 % du groupe DENAIN-NORD-EST­
LO~WY SA) et MANUFACTURE GENERA.LE DE RESSORTS SA (Beauc~amp/val d 10ise) ont forme, avec le 
concours des services specialises de la BANQUE WORMS & CIE SA de·Paris (cf. n° 553 p.32), 
le groupement d 1 interit economique RESSORTS INDUSTRIE G.I.E., dont 1 1 objet est la commer­
cialisation de leurs fabrications, la coordination de leurs services d I etudes et la pros­
pection de nouveaux marches. 

Specialisee _dans la fabrication des ressorts a lames, barres de torsion et atta­
ches elastiques, ainsi que dans la chaudronnerie a travers sa filiale CIE VALOISIENNE DE 
CONSTRUCTION INDUSTRIELLE SA (Crcuy-Soiseons/.Ai:=:n;., et la fabrication de containers a tra­
vers la STE INTERCONTINENTALE DES CONTAINERS SA (Paris), la seconde des fondatrices (usine 
a Douai) a realise en 1968 un chiffre d'affaires de_F. 48,7 millions. La premiere, qui 
pour sa part fabrique a Chatenois-les-Forges/Belfort des essieux et ressorts pour automobi­
les et chemins de fer, est egalement interessee dans le nettoyage industriel gr!ce a sa fi­
liale de Paris ELAN SA; son chiffre d 1affaires s 1 est etabli en 1969 a F. 29,6 millions •. 
Quant a la troisieme, elle produit dans son usine au siege des ressorts a lames pour auto­
mobiles et camions ainsi que chaines antiderapantes; son chiffre d 1affaires s'est eleve 
a F. 24,3 millions en 1969. 

** (554/33) Membre depuis fin 1968 du groupe ILLINOIS CENTRAL INDUSTRIES 
INC. (Chicago), la compagnie americaine ABEX CORP. (cf. n° 442 p.22) a conclu, a travers 
sa filiale de Geneve ABEX INTERNATIONAL SA (cf. n° 422 p.24), une association avec la firme 
de Turin et Milan FREN-DO SpA {cf. n° 386 p.21) pour la fabrication a Orzinuovi/Milano de 
produits metallurgiques de friction pour freins et embrayages, moteurs, avions, roulem~nts 
etc ••• sous licence de sa Division S.K. 'WELLMAN C0 (Bedford/0. et Cleveland/0.). Le cadre 
en sera ~e filiale col!lllune a Milan,'FRENDb-ABEX SpA (capital de Li. 600 millions), opera­
tionnelle fin 1970 • 

.ABEX {anc • .AMERICAN BRAKE SHOE), qui exploite plus de 60 usines aux Etats-Unis, 
Canada, Mexique et Europe, dispose de nombreuses affiliees a l'etranger, notamnent en1 Ita­
lie {Milan), Republique Federale (Hilden et Wiesbaden), France {Paris), Belgique (Herstal), 
Autriche (Linz), G;ande-Bretagne, etc... 1 

• 

** (554/33) Le groupe siderurgique et mecanique d 1Essen FRIED. KRUPP 
GmbH (cf. no 550 p.38) a pris le contr8le aux Etats-Unis de l'entreprise de repre~entations 
commerciales et engineering CARL G. BRIMMEKAMP & C0 (San Francisco), qui assure dans 1 1 ouest 
du pays les inter~ts de plusieurs de ses filiales. 
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** (554/34) , L1 echec de ses negociations avec la compagnie VEREJNIGTE 
DEUTSCHE Mf:TALLWERKE AG de Francfort (filiale a 86, 7 % du groupe METALLGESELLSCH.AFT .AG 
- cf. n° 544 p.32) a conduit 1 1entreprise metallurgique de Hanovre KABEL- & METALLWERKE 
HUTEHOFFN1JNGSlf!!rTE AG (cf. n° 535 p.34), membre du groupe H.ANIEL a travers Ja compagnie 
Gl"TEHOFFN1JNGSHUTTE AKTIENVEREJN (GIIll} de Nuremberg, a la conclusion d'un accord de coope­
ration en matiere de metaux non-ferreux avec la compagnie specialisee WIEL.AND-WERKE .AG dtUlm 
(cf. n° 478 p.28). 

Au capital de DM. 32 1millions, celle-ci a realise en 1969 ave~ 5.000 salaries un 
chiffre d'affaires de DM. 450 millions. Elle possede une filiale commerciale a Paris, WIE­
LAND FRANCE Sarl. 

, ** (554/34) L1entreprise d 1 echafaudages metalliques, materielsde travaux 
publics, bungalows roulants, etc ••• STE FRANCAISE IF.S ECHAFAUDAGES "SELF-LOCK" SA d'Aulnay/ 
Seine-St-Denis {cf. n° 457 p~27) a transforme sa succursale de Lausanne en filiale sous le 
nom d 1ECHAFAUDAGES SELF LOCK SA (capital de FS. 200.000), presidee par M. Marc Duvoisin. 

La fondatrice est filiale a 90 % de la compagnie de Paris ENTREPOSE SA (cf. n° ,544 
p.35), elle-~me membre du groupe VALLOUREC SA de Paris (cf. n° 549 p.35). 

** (554/34) L1entreprise metallurgique allemande ROTHE ERDE SCHMIED.AG 
AG de Hagen (cf. n° 533 p.25) s 1est donnee a Milan une filiale commerciale (notamment pro­
duits siderurgiques et roulements a 1Jilles) quasi-absolue, ROTHE ERDE ITALIANA SpA (capital 
de Li. 10 millions), dont 1 1administrateur unique est M. GUnther Schafer, et ou elle a pour 
associee symbolique sa societe-soeur DORTMUNDER PLASTIK GmbH (Dortmund). 

La fondatrice, qui possede une filiale a Vienne, ROTHE ERDE-SCHMIEDAG GmbH, est 
filiale du groupe siderurgique ROESCH AG de Dortmund (cf. n° 550 p.32) - lequel projette 
unereorganisation de ses structures devant se traduire notamment par 11absorption de 18 
filiales. 

** (554/34) Specialisee dans les boucles en metal et autres accessoires 
metalliques pour 1 1industrie textile, 1 1entreprise allemande GUTOS-MET.ALLSCHLIESSENFABRIK 
BADER & HOCH KG (Pforzheim) s 1est donnee une filiale de vente a Vienne, GUTOS-METALLSCHLIES­
SEN VERTRIEBS GmbH (capital de ·sch. 100.000), dont les premiers gerants sont MM. Bruno Bader, 
Fritz Hoch et Otto Loher ( tous de Pforzheim). 

** (554/34) Affilie, pour 16 % aux groupes STE GENERA.LE IE BELGIQUE SA 
(Bruxelles) et SCHNEIDERS.A (Paris), le groupe siderurgique de Luxembourg .ARBED-ACIERIES 
REUNIES DE BURB.ACH-EICH-DlDELANGE SA (cf. n° 459 p.21) a negocie avec le groupe COCKERILL­
OUGREE-PROVIDENCE SA de Seraing (cf. n° 541 p.35) le racr.at a celui-ci d1une partie de sa 
participation de 27 % a Gand dans la compagnie SIDMAR-SIDERURGIE MARITIME SA (cf. n° 542 
p.34); cette participation reviendra a 20 % environ, celle d1.ARBED passant a 55 % environ. 

** (554/34) Le groupe de Rotterdam O.G.E.M.-OVERZEE G.AS- & EL~TRICITEI~-
MIJ. N.V. (cf. n° 550 p.26) s 1est assure a Maarrassen le contr8le de 1 1 entreprisece t8lerie 
et galvanisation N.V. PLAAI'WERKERIJ & VERZINKERIJ v/h P. B.AMMENS & 700N (cf. n° 436 p.32) • 

.Animee par M. S.K. Bernt, devenu administrateur d 10.G.E.M., cette entreprise, qui 
realise un chiffre d 1affaires annuel de Fl. 27 millions, oontr8le depuis fin 1967 la firme 
de galvanisation a chaud VERZINKERIJ E. CLEMENS & ZOON N.V. (Ablasserdam). Elle a une filia­
le, ALVER N.V. (Vianen), specialisee dans l'anodisation de 1 1aluminium et plaques metalli­
ques sensibles pour arts graphiques (offset). 
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** . (554/35) Membre du groupe STE GENERAIE lE BELGIQUE SA (Bruxelles), 
a travers la societe de portefeuille TRACTION & ELECTRICITE SA, la fi~me de Bruxelles S.ADA­
CEM-SA D1.APPLICATIONS lE LA CHIMIE DE L1ELECTRICITE & DES METAUX SA (cf. n° 545 p.33) va 
transferer son Departement "fabrications metalliques" ( usine de Haine-St-Paul), representant 
un actif net de FB. 15 millions, a la firme de Drogenbos ATELIERS lE FOREST SA (cf. no 498 · 

· p.26), dont elle sera ainsi le principal actionnaire. 

** (554/,5) Les entreprises fran9aises d'articles de quincaillerie, plom-
berie, etc ••• COMPTOIR G~ DES FER.S & QUINCAILLERIE Sarl {Chalons-sur-Sa6ne/S. & L.), 
STE INDUSTR~ DE VENTE SA (Tarbes/Htes Pyrenees), ETS DELET.ANG SA (Poitiers/vienne) et 
COMPTOIR DE MATERIAUX ROGER DESNOS SA (Le Mans/Sarthe) se sont associees pour former a Paris 
la societe a capital variable S.ANILABEL SA, que preside M. Jacques Vasseur (Orleans/Loiret), 
et dont 1 1objet est 1 1achat pour leur compte de tous materiels sanitaires. 

(554/35) Le groupe neerlandais·ae materiels reprosraphiques, machines· 
de bureau, produi ts c himiques pour arts graphiques et papiers speciaux "Oce" VAN DER GRINTEN 
N.V. de Venlo (cf. n° 551 p.37) a pris a Luxembourg le contr6le de 11 entreprise SELF COPY 
INTERNATIONAL SA,ou la societe de portefeuille de Luxembourg EUROPE.AN ENTERPRISES DEVELOP­
ME~"T C0 -E.E.D. SA (cf. n° 531 p.31) reste minoritaire, et dont le capital a ete porte a$ 
80.000.recemment. 

SELF COPY, qui produit des papiers autocopieurs sans carbone sous licence de la . 
firme italienne RIVEL (cf. n° 467 p.31), possede deux filiales d1 exploitation,1 1une en France 
(PAPIERS & PROCEDES SPECIAUX-PEPS Sarl - anc. PAPIERS SPECIAUX NAVARRE - cf. n° 399 p.29),. 
1 1autre en Italie. Elle a entame des negociations aux Etats-Unis en vue d 1une association 
pour !'introduction de ses fabrications sur le marche americain. 

Par ailleurs, le groupe de Venlo a mene a bon terme ses negociations avec le groupe 
britannique LAM30N INDUSTRIES LTD (cf. n° 551 p.36) en lui reprenant, au prix de Fl. 12 mil­
lions, le contr6le a Londres dS:ldeux entreprises de machines a photocopier .ANSON-SKYCOPY LTD 
et GEORGE .ANSON & c0 LTD. Dirigees desormais par MM. A.G. Buckley, Th. P.W. Sanders et F.S. 
Bates, celles-ci, dont le chiffre d'affaires annuel cumule est superieur a£ 1,7 million,· 
completeront un reseau commercial comprenant ddja chez les Sept des filiales en Autriche, 
Danemark, Suede et Norvege. 

** (554/35) Le groupe papetier et forestier americain WEYERHAEUSER C0 

de Tacoma/Wash. (cf. no 513 p.33) a accorde a la compagnie DEUTSCHE PRES..:-TOCK GmbH & C0 

KG de DUsseldorf une licence de son nouveau materiau "Pres-tock" a base de fibres de bois, 
resines synthetiques et naturelles. 

Nouvellement formee par une trentaine de connnanditaires, la compagnie allemande a 
pour associee personnellement responsable la firme DEUTSCHE ER.ES-TOCK GmbH (Hanovre), pro­
priete pour 51 % de la societe PRES-TOCK GmbH et pour 49 % de son propre geran.t, M. Wolf­
gang Lippis. Pour 1 1exploitation de cette licence, elle projette la construction a Sontra/ 
Rotenburg d'une usine de capacitP de 15.000 t./an, reclarnant un investissement de l'ordre 
de DM. 15 millions, avec pour agent de promotion la compagnie CENTRUM FINANZ GmbH (Franc­
fort), detentrice des licences WEYERHAEUSER notamment pour la Republique Federale. 
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** (554/36) , Affiliee pour 10, 14 ~1a au' groupe papetier LA lELLULOSE DU 
PIN SA de Paris '(cf. n° 540 p.34), l 'entreprise d'emballages en papier LA CillRFA SA de Paris 
(cf. n° 448 p.37) a negocie 11absorption de la firme SACHERIES D1ALSACE SA au capital de F. 
6 millions (cf. n° 539 p.41),dont elle est le principal actionnaire avec LA CELLULOSE DU 
PIN (35 % chacune), aux c8tes des compagnies LA ROCHETTE CENPA (cf. infra)~L'OMNIUM DE PAR­
TICIPATIONS INDUSTRIEILES & FINANCIERES SA (groupe CIE FINANClERE DE PARIS & DES PAYS-BAS 
- cf. supra p.20) ainsi que du groupe papetier suedois FlSKEBY .A/B de Noorktlping (cf. n° 
539 p.41) pour 10 % chacun. 

Creee en decembre 1967 par LA CHAR.FA et LA CELLULOSE DU FIN, la f'irme absorbee 
etait contr8lee a 65 % jusqu'en 1969 par LA ROCHETTE-CENPA qui lui avait fajti:pport de son 
usine de sacs a grande contenance de Schweinhouse/Bas-Rhin. 

** (554/36) Le groupe d'Amsterdam BthmMANN-TETTERODE N.V. (cf. n° 482 
p.25) a negocie la prise du cont.r8le a Nimegue de la firme de papiers fins et papiers tis­
sus pour menage et hygiene N.V. NEDERLANDSE EXPORTPAPIERF.ABRIEK-NEFA, dont il coordonnera 

les activites avec celles de sa filiale de meme specialite VROMEN & PAPIERF.ABRIEK DOETINCHEM 
, N.V. (usine a Zelhem/Gld. - cf. n° 427 p.29) • 

.Animee par M. H.B. Jacobs et J.A.M. Engelen, NEFA occupe quelque 500 personnes et 
a realise en 1969 un chiffre d'affaires de Fl. 23 millions. 

** (554/36) Decidee recemment (cf'. n° 514 p.30), la rationalisation 
des installations de transformation du groupe papetier LA ROCHETTE CENPA SA de Paris (cf. 
n° 540 p.15) est devenue effective, avec 1 1apport de son usine de sacs et sachets en papier 
de Schiltigheim/Bas-Rhin (evalue, brut, a F. 3,4 millions) a la compagnie SON.ALSAC SA (Paris). 

Jusqu'a present filiale de l'entreprise d 1 emballages souples etanche ETS MORQLlN & 
MillUEI' SA (Vitry/val-de-Marne) - qui lui a apporte son usine de Beautiran/Gironde (F. 330.000)·-·· 
SON.ALSAC a en consequence eleve son capital a F. 5,25 millions, et est desormais scus le 
contr8le de LA ROCHETTE CENPA.pour 69,2 %. · 

/ PARFUMERIE 

(554/36) Les interets en Belgique.du grcupe chimico-pharmaceutique de 
B~le H. HOFFMANN-LA ROCHE & C0 AG (cf. n° 525 p.19) se sont enrichis a Forest-Bruxelles d1une 
affiliee, GIVAUDAN (BELGIQUE) SA (capital de FB. 1 million), specialisee dans les produits 
aromatiques pour parfumerie, cosmetiques, savonnerie, produits alimentaires ou pharmaceuti­
ques. Dirigee par MM. Leon de Rudder (Vernier-Geneva), J. Delville et Y. Delannoy, la nou­
velle affaire a eu pour fcmdatrices les societes auisses L. GIVAUDAN & CIE SA (Vernier), 
AG FllR RIECHSTOFFE & AROMEN (Coire), TH. MtiHLErHALER SA (Vernier), PRODIGA SA (G~arus), REBA 
AG (BUe) et DREIROSEN AG (~le). 

Liee financie.rement depuis 1963 (cf. n° 330 p.28 et 286 p.27) au groupe de B~le, 
GIVAUDAN a pris recemment une importante parti~ipation en France dans 1 1entreprise de pro­
duits aromatiques P. ROBERTET & CIE SA (Grasse, Nyons, Sault et Belveze), que preside M. 
Jean Maubert et qui exporte 70 % de sa production gr!ce a unimportant reseau de filiales 
et bureaux a 1 1 etranger, notamment en Espagne (Reus/Taragona), Turquie (Istamboul), Etats­
Unis (New York), Argentine (Buenos Aires), Bresil (Sao Paulo), Mexique (Mexico) et Japon 
(Tokyo). · 
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** (554/37) Le groupe americain de cosmetiques et parfums ESTEE LAUDER 
INC., anime depuis New York par MM. Estee, Joseph et Leonard A. Lauder (cf. n° 501 p.36), 
a renforce son reseau commercial en Italie (cf. n° 530 p.32) en creant a Milan la societe · 
CLINIQUE LABORATORIES Srl (capital de Li. 9 millions) pour la gestion dtinstituts de beaute 
et salons de coiffure. 

Presidee par M. E. Lauder, celle-ci est sou~ le contr8le direct de deux filiales 
du groupe a Toronto/Ontario: ESTEE LAUDER COSMETICS LTD (qui contr8le notamment la filiale· 
creee a Milan en 1969), majoritaire, et WHITMAN LABORATORIES LTD. 

I PETROLE I 
(554/37) Renfor~ant sa position chez les Six, le groupe CC.:NTINENTAL 

OIL C0 de Wilmington/Del. (cf. n° 549 p.30) vient de prendre deux initiatives: 1) en 
France il a installe une filiale a Paris, CONOCO Sarl (capital de F. 20.000), qui, avec 
pour gerant M. Edouard Rerolle, est a vocation de bureau de recherches techniques pour le& 
produits mineraux et leurs derives; 2) en Republique Federale il a acquis a travers sa fi­
liale SOP! MINER.AL(jL-PRODUKTE GmbH de Munich (cf. n° 462 p.44), les actifs de l'entreprise 
de distribution petroliere SENGEISEN & SOHN KG (Friedberg/Hesse), qui occupe une cinquantai-· 
ne de personnes. 

· Cette seconde operation, succedant a la reprise en 1967 du reseau de stations­
service ALLGUTH, puis en 1969 de 1 1entreprise VK-VOLKS-KRAFTSTOFF GmbH GEORG VON OPEL de 
Francfort (cf. n° 530 p.28), donne au groupe americain {qui possede a Hambourg une succur­
sale a 1 1 enseigne CONOCO DEUI'SCHL.AND INC.), le contr8le en Republique Federale d 1un resea.u 
comprenant 214 points de vente sous la marque "Sopi", 183 sous la marque "VK" et 140 sous 
la marque "Conoco". Dans ce pays, il est egalement interesse pour 10 % dans la raffinerie 
OBERRHEINISCHE MINERA.LtlLWERKE GmbH {Karlsruhe), qui, avec une capacite de 6,25 millions de 
t./an, est filiale paritaire (45 % chacune) des compagnies VEBA-CHEMIF. .AG (Gelsenkirchen­
Buer) et DEUTSCHE EROOL .AG de Hambourg {groupe TEXACO INC. de New York - cf. n° 532 p.38), 

ainsi q ue pour 50 % dans 1 1 entreprise CONDEA PETROCHEMIE GmbH (BrunsbUttelkog) en association 
, pour le solde avec la DEUTSCHE ERDOL. 

Les autres inter~ts du groupe dans la CEE sont nombreux: CONOCO CHEMICALS EUROPE 
SA de Bruxelles, CONTINENTAL OIL (NEDERLAND) N.V. de Rotterdam, c.;GNTINENTAL OIL co OF ITALY 
SpA de Milan, etc ••• 

** (554/37) L'association nouee en avril 1968 (cf. n° 456 p.31) et ren-
forcee fin 1969 (cf. n° 505 p.34) dans le domaine de la distribution petroliere aux Pays-Bas, 
Belgique et Republique Federale entre les groupes ST.-\NDARD OIL c0 OF CALIFORNIA (San Fran-

. cisco/Cal.) et S.H.V.-STEENKOLEN HANDELS VEREENIGING N.V. (Utrecht) a conduit ceux-ci a 
fusionner leurs inter~ts respectifs dans ces pays en y creant des filiales communes, opera-

.tionnelles depuis le debut 1970. , 
1) S.H.V. et la filiale a New York CHEVRCN OIL EUROPE INC. (cf. n° 534 p.36) du 

groupe americain ont constitue a parite aux Pays-Bas la societe CALPAM N.V. (Utrecht) au 
capital de Fl. b,5 million, qui, dirigee par M.A. Schuitemaker, commandite une nouvelle 
societe de vente, CALPAM NEDERLAND c.v. (Utrecht), et contr8le a Bruxelles la nouvelle 
CALPAM BELGIUM N.V. (capital de FB. 0,2 million). , 

2) en Republique Federale, les produits "Chevron" - y compris carburants Et lubri­
fiants pour navires - eont distribues par la nouvelle DEUTSCHE CALPAM GmbH & C° KG {Ham­
bourg), que commandite las ociete de portefeuille CALPAM GmbH (capital de DM. 20.000), for­
mee a Hambourg par CALPAM N.V. 
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h (554/38) En fonction du rapp1·ochement de ses activitts comrnerciales 
en Belgique (cf. supra) avec celles du groupe neerlandais S.H.V.-STEENKO!...Etl-H.ANDELSVEREE­
NIGING N.V., le groupe STANDARD OIL OF CALIFORNIA a rationalise ses inter~ts dans ce pays 
en fusionnant deux affiliees - a travers CHEVRON OIL EUROPE INC. de New York - a Bruxelles 

·, CHEVRON PETROLEUM C0 N.V. (actif brut de FB. 1.550,92 millions) et CHEVRON OIL BELGIUM N.V. 
(cf. n° 532 p.39), par absorption de la premiere par la seconde qui a porte en consequence 
son capital .a FB. 357,12 millions. · 

1 

Le groupe americain acheve la construction a Feluy d 1une raffinerie df. 7 millions 
de t./an ~ui, operationnelle en 1971, sera reliee a Anvers par un pipe-line branche sur 11olec 
due Rotterdam-anvers de 24 millions de t./an (dent 5 millions pour CHEVRON). Cet oleoduc sera 
exploite pax une nouvelle societe a Anvers, PIPELINE ROTTERD.AM AlWERS (BELGIQUE) SA {capital 
de FB. 81 millions), dont CHEVRON OIL BELGIUM est actionnaire pour 16,6 %, le solde etant 

pirtage (27,8 % chacun) par les groupes PETROFINA SA (Bruxelle~), STANDARD OII, c 0 OF NEW JER­
SEY (New York) et BRITISH PETROLEUM co LTD (Londres). 

(554/38) Les groupes americains DI.AMONIJ SHAMRCC1'i CORP. de C]eveland/C:, 
(cf. n° 530 p.32) et G.D. SEARLE & c0 de Chicago (cf. n° 541 p.38) sent associes a parite 
a Milan dans la nouvelle entreprise de produits antibiotiques et ferments DIASPA SpA (capi­
tal autorise de Li. 40 millions), le premier a travers sa filiale TECNOPL.ASTICA-TRA-MA.T.­
TRAFILATURA MATER.IE TERMOPL.ASTICHE SpA (Turin)) et le second a travers son affiliee STA 
PRODOTTI ANTIBIOTIC! SpA (Milan). 

** (554/38) Membre a Boxmeer du groupe .AKZO N.V. (Arnhem) a travers le 
holding KON. ZOUT ORGANON N.V; (cf. notamment n° 549 p.20), la compagnie INTERVET INTERNA­
TIONAL N.V. {anc. N.V. VETERINAIRE PRODUCTENHANDEL U.P.H. dlAmsterdam) s'est donnee a Bru­
xelles une filiale specialisee dans les vaccins et produits veterinaires, INTER.VET BELGIQUF 
SA (capital de FB. 300.000), presidee par le Dr. Aubin Fanara et. dirigee par le Dr. Franz 
Debecker. 

La fondatrice, qui a des filiales INTERVET en France (Chatou/Yvelines - cf. n° 442 
:29) et au Royaume-Uni, partage le contr8le ae la nouvelle affaire avec six societes du 
groupe aux Pays-Bas : ZW.ANENBERG ORGANON N. v • , ORGANON N. V., ORGANON NEDERLAND N. V. et NOU­
RYPHARMA N.V., toutes a Oss, ainsi que.LABORATORIA NOBILIS N.V. et VER.APHARM N.V. de Boxmeer. 

** (554/38) Le groupe pharmaceutique allemand C.R. BOHRINGER SOHN KG 
d 1 Ingelheim (cf. n° 532 p.41) etudie llimplantation d 1une usine a Reggello/Florence en I­
talie. .. ' 

Dans ce pays, il est present avec une filiale de vente a Milan, BOHRINGER PRODOTTI 
CHIMICI F.ARMACEUTICI SpA, ainsi qutune licenciee, STA ITALO-BRITANNICA L. MANETTI-H. ROBERTS 
& co SpA de Florence (cf. n° 517 p.33), affiliee pour 40 % au groupe chimico-pharmaceutiquc 
rle Naples PIER.REL SpA (cf. infra). 

** . ( 554/38) Le groupe chimico-pharmaceutique. de Naples PIER.REL SpA (cf. 
no 517 p.33) a cree a Naples, avec direction administrative a Milan, la societe TECNOMED SpA 
(capital autorise de Li. 500 millions, libere de 20 %), qui, presidee par M. Enrico Visconti, 
se specialisera dans les appareils electromedicaux et hospitaliers. Il en partage le contr8le 
avec sa filiale de Milan PIERREL .ASSOCIATE SpA (cf. n° 509 p.37). 

, ' 
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** (554/39) PrPsident depuis peu a Zurich de l'entreprise de fahdcation 
et vente d1articles optiques (notamment montures pour lunettes "Neostyle") NEOSTYLE AG (capi­
tal de FS. 100.000), M. Walter Nufer· (Gerlingen/Republique Federale) a ete co-fondateur pour 
50 % et est administrateur unique a.Milan d 1une affaire a m~me vocation, NEOSTYLE Srl (capital 
de Li. 0,9 million), en association pour le solde avec la firme EUROPEAN OP:rICAL co ESTABLISH­
MENT (Vaduz/Liechtenstein). 

** (554/39) .Animateur a Leiden de 1 1entreprise de produits adhesifs (eti-
quettes, banques aut.ocollantes, films plastiques, etc ••• ) FASSON (NEDERLAND) N.V., membre 
du groupe americain AVERY PRODUCTS CORP. de San Marino/Cal. (cf. n° 505 p.21), M. Johannes 
Cornelius Smit est gerant de la societe FASSON GmbH, nouvellement formee a Vienneau capital 
de Sch. 100.000 pour la vente de produits adhesifs. 

** (554/39) Il entre dans les intentions de l 1 entreprise italienne de 
rubans adhesifs M.ANt'LI AurO.ADESIVI SpA (Castelforte/Latina) d 1installer une filiale en Repu­
blique Federale. 

Cette entreprise est filiale du groupe de caoutchouc industriel et cables electri­
ques de Milan D.ARDANO MANULI SpA (cf. n° 540 p.17), qui vient de se doter lui-m~me d 1une 
filiale de vente a Paris, MANULI FRANCE Sarl (capital de F. 20.000), avec pour gerant M. 
Mario Manuli. 

** ( 554/39) Le groupe metallurgique de La Haye N. V. BILLITON MIJ. (cf. 
n° 553 p.35) a diversifie ses inter~ts en prenant a.Vijfhuizen le contr8le de 1 1entreprise 
de mousses de polyurethane pour emballages KOP.AKO KUNSTSTOFF.EN N.V. Affiliee jusqu1ici a la 
firme N.V. BELD & VAN DER STOUWE (Zwartsluis), celle-ci, dirigee par M. J. Koopmans, occupe 
45 personnes. 

BIILITON possedait deja une filiale dans ce secteur, SYNPRODO N.V. de Wijchen/Ni­
megue (cf. n° 522 p.38), specialisee dans les mousses de polystyrene et qui a repris fin 
1969 lesa:tivites de moulages par injection a Naarden de la compagnie KRITERION N.V. 

I PUBLICITE I 
(554/39) Le groupe de publicite de New York J. WALTER THOMPSON C0 

(cf. n° 516 p.33) arenforce ses inter~ts en Italie - une filiale a Milan, J. WALTER TROMP-. 
SON (ITALIA) SpA, dirigee par M. Harris David Campbell - en y constituant la firme EMARBI-

EIJROPEAN MARKET RESEARCH BUREAU ITALIA Srl (capital de Li. 30 million~avec vocation pour 
les etudes de marches, sondages d 1opinion, etc ••• Presidee par M. John E. Fothergill, et 
dirigee par M. Ruggiero Ariotti, celle-ci est sous le contr8le direct de la filiale de New 
York, J.W.T. M.ARKETlNG SERVICES lNC. 

Le groupe a recennnent pris une initiative semblable au Royaume-Uni en dotant son 
affiliee de Londres BRITISH MARKET RESEARCH BUREAU LTD (cf. n° 361 p.21) d 1une filiale de 
recherche operationnelle et etudes de marche, E.M.R.B.-EUROPE.AN MARKET RESEARCH.BUREAU LTD. 

** (554/39) Specialisee a Geneve dans 1 1exploitation de droits de proprie-
te industrielle et intellectuelle, notamment dans les domaines du cinema et de lat elevision, 
la compagnie FILMEB SA s 1est donnee a Bruxelles une filiale a 65 ~ AGENCE EUROPEENNE DE RA­
DIO & DE'ELEVISION SA (capital de FB. 0,5 million). Presidee par M. Robert Dogor (belge re­
sidant a Paris) actionnaire pour 30 %, celle-ci a pour objet la publicite sous toutes ses 
formes. · 
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** (554/40) Il entre dans les intm tions de la cinquieme agence publici-
taire allemande (chiffre d1affaires de DM. 109,4 millions en 1969), TROOST KG WERBEAGENTUR 

'de DUseeldorf (cf. n° 495 p.39), de prendre pied en Espagne avec 1 1ouverture d'un bureau 
a Barcelone. . 

Employant quelque 300 personnes, l'agence allemande a pour filiales a IXiseetdorf 
les firmes MARKT-INFORMATION GmbH PUBLIC RELATIONS BERATUNG, FORM GmbH GESELLSCH.AFT FUR FORM­
GEBUNG et TROOST INTERNATIONAL WERBEAGENTUR GmbH. A Milan, elle c ontr8le a 70 % 11 agence 
TROOST STAFF SpA, en association pour le solde avec la firme de Lausanne INTERMASA SA, et. 
elle possede une autre principale filiale a Vienne, TROOST GES. FUR WIRTSCHAFTSWERBUNG mbH • 

. ** (554/40) Un accord de cooperation a·1•echelle mondiale, susceptible 
d 1~tre renfo1ce par des echanges de participations minoritaires, a ete conclu sous le sigle 

D.F.S. INTERNATIONAL entre la dixieme agence de publicite aux Etats-Unis, DANCER-FITZGERALD 
S.AMPLE INC. (New York), d 1une part, et les agences associees de DUsseldorf DORL.AND WERBE­
.AGENTUR GmbH & C0 KG (cf. n° 535 p.38) et de Landres DORLAND ADVERTISING HOLDINGS LTD, de 
l'autre. 

Le partenaire britannique, cinquieme agence du Royaume-Uni, realise avec 800 
collaborateurs un chiffre d'affaires annuel de l'ordre de£ 22 millions. Il s•est assure 
en 1966 le contr8le de l'agence W.S. CRAWFORD LTD {laquelle a une associ&e en Italie, CRAW­
FORD !TALI.ANA SpA), et il possede une dizaine de filiales en Grande-Bretagne. Il est sans 
liens financiers directs avec le partenaire allemand, tout en lui ·etant associe.a parite a 
DUsseldorf dans DORLAND CRAWFORD EUROPE GmbH, ainsi qu'a titre minoritaire depuis peu a 
Vienne dans DORLAND WEHBE GmbH. 

Le partenaire allemand appa.rtient a M1. Walther Matthes {proprietaire unique de 
11agence de Berlin DORL.AND WERBE.AGENTUR) et Richard Roth, lesquels se partagent egalement 
le contr8le de 1 1agence DORLAND WERBE.AGENTUR GmbH & c0 KG de Munich (avec pour autre comman­
ditaire DORLAND WEHBEAGENTUR GmbH de Munich). 

** (554/40) Disposant depuis peu d'une affiliee aux Pays-Bas (cf. n° 550 
p.41) et oc'une autre en France (cf. n° 553 p.38), 1 1agence·de Francfort HORST SLESINA WEHBE 
GmbH & C0 KG s 1est assuree, atravers son holding dernierement constitue a Zurich SLESINA 
HOLDING .AG (capital de rs. 100.000), un inter~t de 25 % dans l'agence de Vienne HERBERSTEIN, 
KUSTCHERA, INMANN GmbHo 

Fondee en 1969 et aya.nt realise au cours de son premier exercice un chiffre d1af-_ 
faires representa.nt la contre-valeur de DM. 4 millions, celle-:ci a aussit8t. ete transformee 

. en HER.BERSTEIN, KUTSCHERA, INMANN, SLESINA GmbH. 

** (554/40) Proprietaire de 11agence allemande HERMANN BRUDER KG WERBE­
AGENTl1R {Schmiden/Stuttgart), M. Hermannll:.iuder a aocorde aux publicitaires suisses Ch. E., 
Barlogis et M. s. Jaggi, associes de l'agence de Zurich BARLOGIS & J.AGGI, ainsi qu1a leur 
fonde de pouvoir M. Horst Kurz une option (transformable en juillet 1971) sur 75 % du fonds 
de commandite de son affaire, qui realise avec 45 collaborateurs un chiffre d 1affaires an-' 
nuel de 1 1 ordre de DM. 18 millions. ' 

M. H. Bruder reste assccie au groupe de New York MARSTELLER INC. (cf. n° 538 p.33) 
au sein de la firme MARSTELLER & BRUDER INTERNATIONAL GmbH (Stuttgart-Wangen~ et 1 1agence 
de Zurich garde sa filiale de StuttgartBARLOGIS & JAGGI WEHBEAGENTUR GmbH. 
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** (554/41) , Animateurs de ] 1agence allemande FAHRENSON & FEHSR WF..RBEAGEN-
TUR (Grafelfing/Munich), MM. Jens Uwe Fahrenson et Klaus Fehse sont commanditaires a Zurich 
de l'agence WERBUNG INTERNATIONAL PAUL RUETZ & c0 KG, nouvellement formee avec M. Paul Ruetz 
(Maur/Zurich) pour associe personnellement responsable. 

FAHRENSON & FEHSE s 1 est recennnent (cf. n° 547 p.37) associee a 1 1agence CLAR GmbH 
& C0 WERBEAGENTUR (Heidelberg) au sein de ·1a firme PARNER SERVICE GESELLSCHAFT (Heidelberg). 

I TEXTILES I 
(554/41) Le groupe americain THIOKOL CHEMICAL CORP. de Bristol/Pa. (ci'. 

n° 395 p.21) a negocie aux Pays-Bas une association paritaire avec le groupe KON. TEXTIELFA-· 
BRIEKEN NIJVERDAL-TEN CATE N.V. d 1Almelo (cf. n° 550 p.41) pour la production a Nijverdal, 
dans ·une usine qui reclamera un investissement de Fl. 10 millions, de fibres et tissus syn­
thetiques de polyethylene et polypropylene. Cette unite sera exploitee par la societe THIO­
KOL-TEN CATE N.V., creee a cet effet. 

THIOKOL est deja present en Europe avec une filiale industrielle au Royaume-Uni, 
THIOKOL CHEMICALS LTD (Coventry), et une affiliee commerciale en Republique Federale, THIOKOL 
GmbH EL.ASTICHE "WERKSTOFFE (Francfort et Mannheim). 

** (554/41) L'entreprise allemande de tricotage ERICA ROSSI.ER GmbH & c0 

KG MODISCHE srRICKE.REI (OsnaorUck) a pris lerontr8le en Suisse de quatre entreprises texti­
les qui realisent ensemble un chiffre d 1affaires annuel de 1 1 ordre de DM. 10 millions: il 
s 1agit de HAURY & C0 .AG de St-Gall (capital de FS. 550.000), GOLDNIT AG de Zurich (PS. 
250.000), HERISA .AG MODISCHE STRICKWAREN de Herisau/Appenzell (FS. 250.000) et VICTOR TANNER 
AG de St-Gall (FS. 250.000). Ces participations ont ete aussit8t apportees a la societe J.AN­
TINA FASHION .AG de Glarus (capital de FS. 1 million). Celle-ci, fondee en octobre 1969, as­
surera la coordination de leurs activites en matiere ce fabrication, vente et financement, 
puis elle rassemblera leurs moyens industriels dans la nouvelle usine de la quatrieme. 

L1entreprise allemande, qu 1anime M. Heinz Rossler, egalement president de J.ANTINA, 
realise avec un millier d 1employes (usines au siege, Lotte/Tecklenburg et Bramsche/Bersen­
brUck) un chiffre d1 affaires annuel de 1 \rdre de DM. 30 millions. 

** (554/41) , L•entreprise textile neerlandaise A. & N. MUTSAERTS' WOLLEN-
STOFFENFABRIEKEN N.V. (Tilburg), qui emploie 300 personnes, a installe en Republique Fede­
rale une filiale de vente, A. & N. MUTSAERTS EXPORT-IMPORT GmbH (Krefeld) au capital de DM. 

· 20.000, que gerent M. Johannes N.F. et .Andreas J.M. Mutsaerts et M. Peter Hock. 

** (554/41) · Specialiste de chaussettes, tricots et collants pour enfants 
{marque "Collegien"), 1 1entreprise franc.;:aise OLIVIER GUILLE & FILS SA (Briatexte/Tarn) s•est 
donnee une filiale en Republique Federale, OLIVIER GUILLE & FILS GmbH (Rec:klinghausen) au 
capital de DM. 100.000, dont le gerant est M. Josef Knocke. 

Au capital de F. 1,08 million, la fondatrice, qui emploie 500 salaries dans ses 
usines au siege, Lavaur/Tarn et Montauban/Tarn & Garonne, realise un chiffre d 1affaires an­
nuel de 1 1 ordre de F. 25 millions. 
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** (554/42) . .Animee par MM. Jim Leeuw, P. de Groot et A.W.M. Mensing et 
contr8lee par des inter~ts prives americains - famille de Kadt (New York et Old Greenwich/ 
Conn.) - la firme neerlandaise de crins et fibres animales, vegetales OU synthetiques pour 
ameublement, capitonnage et isolation automobile, etc ••• ENKEV N.V. (Volendam) possede de­
sormais une societe soeur en Belgique, ENKEV BELGIUM SA (capital de FB. 250.000), dotee de 

sieges d1exploitation a Vilvorde et Tarr.ines et dirigee par MM. J. Leeuw et A. Mensing. -

** (554/42) Un accord de cooperation a ete conclu da.ns le secteur des v~te-
ments ce loisirs et de sport - sous 1 1 egide du groupe de Frankfurt-Hoechst F.ARBWERKE HOECHST 
.AG (cf. n° 553 p.39) et sur 1 1initiative de 11hornme d 1affaires Ernst Maltner - entre les 
entreprises allemande ADOLF .AHLERS BEKLEIDUNGSWERKE GmbH (Herford-Elverdissen) et japonaise 
TEIJIN SHOJI KAISHA LTD (Osaka). 

La premiere,qui uti;J;ise notamment la fibre polyester "Trevira" de.HOECHST, appar­
tient au groupe textile WESTFALISCHE TEXTILWER.K ADOLF .AHLERS KG (cf. n° 522 p.38), qui, 
propriete de la famille Ahlers, emploie quelque 5.000 personnes et realise un chiffre d1af­

. fair es annuel superieur a DM. 200 millions. 

** (554/42) La compagnie de portefeuille de Rome INSUD-NUOVE INIZIA'l'IVE 
PER-IL SUD SpA, membre du groupe public E.F.I.M. (cf. n° 551 p.21), a participe pour 50 'I, 

- en association pour le solde avec la firme de Seveso-Milano SCHW.ARZENBACH FR.A.TELL! & c0 

SpA, · membre du groupe suisse ROBERT SCHWARZENBACH & C0 de Thalwil/Zurich (cf. n° 548 p~36) 
a la creation a Rieti de 1 1entreprise SCHWARZENBACH SUD IT.ALIA SpA (capital autorise de 
Li. 400°mi1lions), qui exploitera une usine en construction de tissage de fibres syntheti­
ques et artificielles. D1une capacite de 4,2 millions de metres/an, cette unite, qui recla­
rnera un investissement de Li. 1,2 milliard, occupera une centaine de personnes da.ns sa phase 

/ 

initiale. · 

** (554/42) .. L'entreprise allemande de lingerie et corsetterie feminine 
WIRKW.ARENF.ABRIK GERHARD ROSCH GmbH (TUbingen) s'est assuree un inter~t de moitie dans son 
homologue (marque "bella vita") BELLAVITA MIEDER- & WASCHEFABRIK G. KINDLER & c0 de Gomarin·· 
gen ( 250 employes), dont la direction sera dorenavant assuree par la firme BELLAVITA TEXTlL 
GmbH, nouvellement formee en ta.nt que filiale de l'entreprise de TUbingen. 

Celle-ci emploie, avec sa societe-soeur ROKONA TEXTILF.ABRIK GmbH (TUbingen), qu~l­
que 575 salaries et realise un chiffre d 1affaires annuel de l'ordre de DM. 30 millions. 

** (554/42) Une concentration est en cours da.ns 1 1 industrie cotonniere 
neerla.ndaise entre les firmes N.V. STOOMSPINNERIJ "TWENTHE" d'Almelo (cf. n° 535 p.19) et 
TEXTIELDRUKKERIJ SWINKELS N.V. de Gelshop {avec filiale a Bree en Belgique - cf. n° 264 p.26), 
la seconde passant sous le contr8le absolu de la premiere qui en coordonnera les activites 
avec celles de sa propre filiale d 1Enschede WISSELINK'S TEXTIELF.ABRIEKEN N.V. (cf. n° 503 
p.37), tout en maintenant a sa direction M. B.J.M. Koolen. 

l TRANSPORTS I 
(554/42) Le groupe frangais de manutention, transport et commerce de 

combustibles RHIK .& RHONE SA de Lyon et Strasbourg (cf. n° 548 p.33) a transforme sa suc­
cursale de Kehl/Republique Federale en filiale. Du nom de RHEIN & RHONE GmbH (capital de 
IM. 20.000), celle-ci a pour gerant M. Florent Weber et pour fonde de pouvoir M • .Andre 
Haberbusch. 
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** (554/43) .. L' entrepriseiletranspor,ts frigorifiques TRANSTHERMOS GmbH 
HAMBURG-BREMEN-MUNCHEN de Br~me (cf. n° 387 p.35) s'est dotee d'une filiale a Vienne, 
TR.ANSTHERMOS-KtlHLVERKEHR GmbH (capital de Sch. 100.000), que gere M. Peter Hilger (Br~me). 

Au capital de DM. 1 million, la fondatrice compte parmi ses actionnaires : pour . 
25 % la DEUTSCHE BUNDESB.AHN (cf. n° 546 p.41), pour 8,5 % Itentreprise d 1entrep8ts frigori­
fiques GESELLSl:HAFT FUR MARKT.:_ & KUHlliALLEN (M.U.K.) de Hambourg {cf. n° 546 p.41) et pour 
5 % le groupe LINDE AG (Wiesbaden), egalement interesse pour 14,2 % dans la precedente •. 
Elle possede de nombreuses filiales ou affiliees en Republique Federale: a Rr~me NOR.:Q­
WEST-TRANSPORT GmbH ( 100 %) , SPEDITIONSGESELLSCHAFT FllR KtlHLVERKEHR mbH ( 50 %) , SPEDITIONS-

, GESELLSCHAFT FUR KUHLVERKEHR mbH & C0 KG ( 40 %) , AGR.ARFROST IMPORT- & EXPORTAGENTUR GmbH 
(50 %) , et a Lorsch METRO-TRANSPORT KG (50 %) • 

** (554/43) Un accord conclu entre les compagnies de Rotterdam SEATRAIN 
BENELUX N.V. (cf. n° 542 p.43) et de Bale NESKA SCHIFFAHRTS AG {groupe S.H.V.-STEENKOLEN­
HANDELSVER.Efil..~GING N.V. de Rotter~am - cf. n° 552 p.43) assure a la seconde 1 1agence gene­
rale en Suisse des transports hebdomadaires par conteneurs ce la societe americaine SEATR.AIN 
LINES INC. (Edgewater/N.J.) entre Rotterdam-Bremerhaven-Southampton et New York-Baltimore­
Norfolk. 

Dirigee par M. J.J. Vierrenhalm, SEATRAIN BENELUX a ete creee fin 1969 pe.r la so­
ciete de portefeuille SEATR.AIN EUROPA N.V. (Rotterdam), fondee a la melne date par le groupe 
de transports maritimes RUYS & c0 N.V. (Rotterdam) a la suite d'un accord de representation 
generale pour l'Europe conclu avec SEATRAIN LINES. 

** (554/43) L' entreprise ce transports internationaux de Berlin HARRY 
W. HAMACHER SPEDITEUR, propriete de M. Harry W. Hamacher, a transforme en filiale sous le 
nom de HARRY W. HAMACHER TRANSPCRT GmbH (capital de Sch. 100.000) sa succursale de Vienne/ 
Autriche. 

(554/43) Une concentration en cours dans l'industrie franQaise de 
la cristallerie entre les maisons CRIST.ALLERIE IE CHAMPAGNE-VERRERIES VEUVE G. MARQUOT & 
FILS SA (Bayel/Aube, usines au siege et a Fains-les-Sources/Meuse), CRISTALLERIES & VERRE­
RIES IE VANNES-LE-CHATEL (Vannes-le-Chatel/M. &: M.) et VERRERIES REUNIES DE VALLERlSTAHL . 
& PORTIEUX SA (Paris, avec usine a Portieux et Valle~hal/Vosges) donnera naissance a m1 . 
groupe qui, sous le nom de CRISTALLERIBS 1E LORRAINE-CHAMPAGNE SA et la presidence de M •. 
Ch. Marquot, emploiera 2.500 personnes, realisera un chiffre d1affaires annuel de F. 70 
millions et couvrira 40 % de la production nationale de la branche. 

(554/43) L1entreprise allemande d 1 equipements de sport et gymnastiqve 
KASPAR BERG NfJRNBERG 9,HG (Nuremberg) a installe a Vienne une filiale de vente, KASPAR BERG 
NfJRNBERG & C0 GmbH (capital de Sch. 100.000), que gere M. Max Hubelt, associe personnelle­

, ment resiansable de la fondatrice. Celle-ci realise avec 150 salaries uri chiffre d1affaires 
annuel de 11ordre de DM. 10 millions. 
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** (554/44) Nee en 1966 a New York de 1a fusion des firmes americaines 
FLOWERISED PRESENTATIONS INC., CfffiISTMAS INC. et CfffiISTMAS CREATIONS CORP. au profiu de 
la premiere, las ociete MR. CfffiISTMAS INC. (fleurs artificielles, artic1 es de decoration, 
etc ••• ) a ouve::.:·t a Milan une succursale dotee d 1un fonds de· roulement de Li. 9 mill ions 
et dirigee pa~ M~ Ezra.Sasson. 

*'* (554/44) Le groupe americain de jouets MATTEL INC. d'Hawthorne/Cal. 
(cf. n° 532 p.45) a rationalise ses inter~ts en Italie en fusionnant sa filiale de Cologno 
Monzese MEBETOYS SpA - anc. MEBETOYS FRATEIJ..,l BES.ANA, acquise en 1969 (cf. n° 496 p.41) -
avec sa filiale de Milan MATTEL SpA, firme absorbante (cf. n° 525 p.35). . 

En 1969, le groupe s•est assure le contr81e dans le pays de la manufacture de 
poupees RATTI & V.ALLENZASCA Sas d 1Arona/Verona (cf. n° 495 p.42) et en Belgique celui de 
la firme commercialie E.B.I.E.X. SA (Etterbeek), transformee fin 1969 en MATTEL BENELUX: SA. 

** (554/44) La:representation en Republiciue Federale de la maison de 
haute couture JEANNE L.ANVIN SA de Paris est desormais du ressort de la firme JEANNE L.ANVIN 
GmbH, formee a Stuttgart ~u capital de DM. 20.000 avec pour gera.nt M. Hugo P. Hal1D'llel. 

La ma.ison de Paris est directement contr81ee par 1 10MNIUM DE FINANCEMENT D1 INDUS­
TRIB & DE COMMERCES IE LUXE-OFICOL SA (Paris), elle-m@me filiale du groupe LANVIN SA (TRADE 
MARKS) de Paris (cf. n° 420 p.33). 

** (554/44) La compagnie americaine WHITT.AKER CORP.de Los .Angeles/Cal. 
(cf. n° 547 p.23) s•est assuree le contr81e en Italie de 11entreprise de construction de 
runabouts et bateaux de plaisance a moteur CANTIERI RIVA (Sarnico/Bergamo). Animre par M. 

·carlo Riva, celle-ci a pour importateur et concessionnaire en France la firme RIVA (MONACO 
IDAT SERVICE) SA (Monaco). 

\'HITTAKER possede depuis 1967 une filiale COLUMBIA YACHT CORP., specialisee dans 
la fabrication de bateaux a voile en coque de fibre de verre. 

** (554/44) Directeur de la manufacture fran~aise d& fixations pour 
skis S.ALOMON FRANCOIS & FILS SA (cf. n° 543 p.23) d1Annecy/Hte Savoie, M. Georges Salomon 
est gerant de l'entreprise d1articles de sport CIDAS SPORTARTIKEL GmbH, nouvellement formee 

. a Munich au capital de DM. 100.000. . ' 
. La nouvelle affaire a deux societes-soeurs, l'une en Suisee, CIDAS SA (Kriens/ 

Lucerne) au capital de FS. 200.000, l'autre en Autriche, SUS SKI & SPORTARTIKEL GmbH (Vien­
ne) au capital de Sch. 200.000. 

** (554/44) Filiale a Amsterdam du groupe americain d1enseignement acce-
lere et par correspondance F.AMOUS ARTIST SCHOOLS INC. (cf. n° 513 p.37), la firme FAMOUS. 
SCHOOL INTERNATION.AL N.V. {cf. n° 416 p.36) a ouvert a Londres une succursale dont M. Syd­
ney Evans est le fonde de pouvoir. 

** (554/44). .Animee par M. Natale Pancaldi, la manufacture italienne 
de chaussures et maroquinerie de luxe G.ALZATURIFICIO PANCALDI Sas {Molinella/Bologne) 
s'est donnee une.filiale carrmerciale a Paris, PANCALDI EUROPE Sarl (capital de F. 20.000), 
geree par M. Georges Souques. · 
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